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CE QU'IL FAUT DIRE

La Chambre et les impôts
Le moment est venu de s'expliquer.

IBans doute le pays comprend admirable-
-u ïnent la nécessité où est l'Etat d'équilibrer

pes dépenses par de lourds impôts, et c'est
tin beau spectacle de voir une nation qui.
ja tant saigné se sacrifiant encore

_ pour
donner à ses administrations de quoi fonc¬
tionner et vivre.
Pourtant des citoyens trop dénués de

réflexion et parfois de scrupules obtien-
tient des succès faciles en tonitruant çù
et là contre les impôts que la Chambre et
ie Sénat se sont trouvés dans l'obligation
de voter.
Car vous pensez bien que les parlemen¬

taires ne sont pas plus sots que d'autres
pl que s'ils eussent pu éviter chose pa¬
reille, ils se fussent empressés de le faire.
Dn devrait au contraire les féliciter de leur
courage; n'y a-t-il pas du mérite, en effet,
b dire aux électeurs, refusant de les flat¬
ter : « Nous allons vous imposer lourde-,
ment, nous savons que par là nous ris¬
quons de nous rendre très impopulaires,
fious agissons ainsi cependant parce qu'il
y va de la vie nationale et que le devoir
jnous le commande. » Ce langage est-il
donc si fréquent en politique qu'on ne puis-
/se le saluer avec satisfaction ?
Pourtant je comprends que cette propa¬

gande mauva; ai exploite l'impôt,
trouve crédit m braves gens; ceux-

/ là, en effet, ne p,.yiiiént pas hier; ils vont
* payer aujourd'hui; même s'ils ont atteint

la large aisance, ils se croient encore par-
pli les pauvres, et je les entends dire :
« Mais pour s'adresser ainsi à nous, il faut
Sûrement qu'on ait oublié de faire payer
les riches. »

Eh bien ! non, et il convient qu'on le
Sache, et je vais le prouver, non pas avec
des fariboles, mais avec des précisions à
l'appui, le système d'impôts instauré en
1920 par le Parlement français est démo¬
cratique.
Entendons-nous : je ne prétends pas

défendre tous les impôts dans le détail;
j'ai refusé mon vote parfois, j'ai critiqué
et protesté assez souvent contre telle ou
telle disposition fiscale pour qu'on ne me
prête pas l'idée de défendre cette œuvre
dans chacun de ses éléments; mais il faut
Être juste et reconnaître que c'est à la
Chambre actuelle qu'on doit : 1° la mise
en application définitive et généralisée du
principe de la proportionnalité et de la
progressivité de l'impôt; 2° les réductions
pour charges de famille, les abattements
ù la base, les exemptions.

Oui, dira-t-on, mais il n'en reste pas
moins que le Parlement accable le pays
sous les impôts indirects et ne fait rien
donner aux impôts directs; ce n'est donc
pas la fortune qui. paie, mais bien le
malheureux.
Voyons donc un peu.
Le nombre et la complexité difficile et

profonde des. redoutables problèmes qui
encombrent actuellement la politique ex¬
plique cette ignorance de la masse; elle
ne sait pas qu'il y a des impôts directs
et qu'eux aussi ont été considérablement
aggravés.
il y a d'abord l'impôt foncier, impôt des

propriétés bâties et non bâties. Le taux en
principal de cette contribution, qui était
de 4 p. 1,00 en 1914 et avait été porté à 5
en 1917, a été fixé à 10 p. 100 par la loi
du 25 juin 1920. Voilà donc un « impôt
(pour propriétaires » (341 millions) qui a
été doublé.

H y a en second lieu la contribution
personnelle et mobilière et celle des por¬
tes et fenêtres : on ne les a supprimées en
1917 que pour la part de l'Etat. Les cen¬
times départementaux et communaux por¬
tant sur ces contributions restent en vi¬
gueur. et il est. à noter que depuis la
suppression de la part de l'Etat, les dé¬
partements et lès communes ont augmen¬
té leurs centimes additionnels.
Il y a en troisième ligne toute une sé¬

rie d'impôts dits impôts cédulaires 2 mil¬
liards 200 millions) portant séparément
sur chaque espèce de revenus : 1° l'impôt
sur le revenu des valeurs mobilières (340
millions); 2° l'impôt sur les bénéfices in¬
dustriels et commerciaux (500 millions) au
taux de 8 p. 100 à partir de 5,000 fr., avec
taxe spéciale sur les entreprises faisant
dus de 1 million d'affaires; 3° l'impôt sur
es bénéfices agricoles, dû par tout exploi¬
tant, qui est de 0 p. 100; le môme impôt
frappe les terrains d'agrément, quoi¬
qu'ils soient improductifs; 4° l'impôt sur
les traitements, les émoluments, les salai¬
res et les rentes viagères (55 millions).
Enfin, en quatrième lieu, le contribua¬

ble qui a payé l'impôt sur chaque caté¬
gorie de ses revenus est assujetti à un
impôt dit général ou global sur le revenu
(parce qu'il atteint l'ensemble de ses res¬
sources et se superpose aux. précédents
pour les couronner (près de 1 milliard).
Et je ne parle pas de l'impôt sur les bé¬
néfices de guerre, que l'on se décide enfin
à faire rentrer énergiquement, au point
de lui faire rendre 4 milliards.

Mais, pour que l'impôt soit démocrati¬
que, il no suffit pas qu'il frappe le plus
riche, il faut qu'il ménage le pauvre et
fasse la part des situations. Lui mainte¬
nir ces qualités a été ia préoccupation
constante du législateur do 1920, malgré
la hâte qui lui fut imposée. Ici se placent
opportunément les abbattements, les ré¬
ductions, les exemptions.
Les exemptions sont nombreuses, elles

visent surtout les victimes de la guerre;
nous y reviendrons.
Les artisans travaillant seuls, leurs

veuves, les marchands ambulants sont
exemptés jusqu'à 1.500 fr. de bénéfice com¬
mercial, d'ailleurs, pour tous les commer¬
çants, la portion du revenu comprise entre
1.500 fr. et 5.000 fr. n'est comptée que pour
la moitié. De même pour l'agriculteur jus¬
qu'à 4.000 fr.
Quant aux ouvriers, employés, fonction¬

naires, ils rie paient rien sur leurs salai¬
res tant que ceux-ci ne dépassent pas 4,
5 ou 6.000 fr. suivant la localité, et de ce
chiffre à celui de 8.000 ils ne paient que
pour la moitié de leur salaire.
Enfin, une fois l'impôt calculé et éta¬

bli, des déductions sont accordées pour
charges de famille sur tous ces impôts cé¬
dulaires. Si le revenu global est inférieur
à 10,000 fr., compte tenu des déductions
auxquelles l'intéressé a déjà droit pour la
môme raison (voir plus haut), la réduction
est de 7,50 p. 100 pour chaque personne à
charge jusqu'à la deuxième et de 15 p. 100
pour chacune des autres personnes; si le
revenu dépasse 10.000 fr., la réduction est
respectivement de 5 et 10 p. 100.

* *

Ces explications que j'abrège volontai¬
rement suffiront à montrer, contrairement
à des calomnies trop répandues, que l'œu¬
vre fiscale qui vient de s'édifier un peu vi¬
te est tout de même animée d'un esprit
démocratique. Les dupeurs du peuple,
émus par ces préoccupations sociales d'u¬
ne Chambre encore jeune, craignent pour
leur popularité d'un jour et se réfugient
clans le mensonge.
Ils n'empêcheront pas qu'ayant à faire

payer le pain hypocritement sous forme
d'impôts ou franchement au prix du tra¬
vail quotidien, le Parlement ait choisi la
voie loyale qui n'est pas semée d'illusions,
tout en accordant une réduction de prix
aux enfants, aux vieillards, aux mutilés.
Ils n'empêcheront pas qu'obligé d'éle¬

ver le tarif des transports, pour que cestransports puissent s'effectuer, le Parle¬
ment ait eu souci d'augmenter le prix des
premières classes plus que celui des troi¬
sièmes, si bien que le prix du voyage deBordeaux à Paris est augmenté de 32 fr.
en premières, mais de 12 fr. seulement en
troisièmes.

Us, n'empêcheront pas qu'à la suite d'une
guerre dont il est moins que d'autres res¬
ponsable, le Parlement actuel, obligé de
faire peser sur la nation de. lourds impôts,
ne l'ait fait qu'à là dernière extrémité et
de façon strictement démocratique, attei¬
gnant la richesse et les -revenus jusqu'auxextrêmes limites et allégeant le fardeau
des pauvres et des familles nombreuses.
Est-ce sa faute si, l'impôt direct procu¬

rant tout ce qu'il est susceptible de don¬
ner, il a fallu quand même recourir aux
impôts indirects pour combler le trou
béant du budget ?

J. DEFOS DU RAU,
Députe des Landes,

membre de la Commission des finances.
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C'est ici qu'apparaît tout particulière¬
ment-le caractère démocratique de la lé¬
gislation présente.
il faut avoir 6.000 fr. de revenus pour

être frappé par l'impôt global, 9.000 si
l'on est marié, 11.000 si l'on a un enfant,
13.000 si l'on en p. deux, etc. Il est donc

À, toujours et sérieusement tenu compté des
i charges de famille.

De plus, l'impôt est nettement progres¬
sif c'est-à-dire que soi. taux n'est pas fixe¬
ment proportionnel à la fortune, mais qu'il
augmente avec elle, si bien que par la loi
nouvelle celui qui a 550,000 fr. de revenus
fen doit la moitié à l'Etat. Si l'on ajoute
ù ces 50 p. 100 les 8 ou 0 p. 100 des impôts
cédulaires et la contribution foncière qui
peut aller jusqu'à 30 p. 100 du revenu réel,
on voit que la Chambre n'a rien négligé
pour frapper les « grands riches ». 11 sem¬
ble même que ces quatre catégories d'im¬
pôts atteignent la limite du revenu impo¬
sable (je ne parle toujours pas des impôts
sur les bénéfices de guerre).
Que l'ouvrier, le paysan, qui croient être

seuls à payer, se disent donc que dans une
démocratie comme la nôtre on ne paye
d'impôts que dans la mesure des ressour¬
ces dont on dispose et que se plaindre de
la lourdeur de sa contributions équivaut,
.par le fait, à signaler son degré d'aisan¬
ce, sinon de fortune, et je n'ai pas men¬
tionné encore ces véritables impôts sur le
capital que sont les taxes sur les succes¬
sions, considérablement alourdies, et les
droits sur les donations et les mutations :

cette catégorie seule atteint 1 milliard 272
(millions.
Qu'on ne dise donc plus que les nou-

— veaux impôts ne frappent pas la richesse;* il n'est de l'intérêt de personne dans un
pays libre de travestir la vérité, ne pér¬
irions aucune occasion de la rétablir.

«
« M

Donc les riches paieront. La loi est, bon-her : l'appliquer strictement et poursuivreles fraudeurs est l'affaire du gouverne¬
ment.

FEUILLETON DE L- PETITE GIRONDE
du 17 octobre 1920

L'ordre de grève est signifié
aux mineurs anglais

— » ■

Les exportations de charbon suspendues
par ordre du gouvernement

— ^A/W
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KŒN1GSMARK
par Pierre BE^QHT

VI

(Suite.)

»— Ne vous méprenez pas vous-même sur
le sens des mots, .dis-je. Admettez que ce
n'est pas une jeune fille qui vous parle, ni
une femme, et comprenez que nia condition
est que notre union doit être, selon mon in¬
flexible volonté, un pacte d'amitié, exclusii
île toute autre chose.

» Je ne sais pas si j'aurais continué à m'en
bien tirer de ma petite allocution scabreuse,
si sa balourdise masculine ne m'en avait four¬
ni le moyen.

„ _ Vous aimez quelqu un ! dit-il d'une
voix rauque.
„ Soyez convenable, et surtout ne dites

pas de bêtises, répliquai-je doucement. Je
consens à vous dit» que je n'aime personne,
gi c0 n'est — puisque ce mot aimer est un
maître Jacques — mon pays natal, la chasse,
T>apa, les fleurs, qu'on me ficlic la paix, et
(Jeux ou trois autres, choses qui ne peuvent

Un volume, 5 fr., chez Emile-Pau), éditeur,
Iûû. rue du Faubourg-Samt-Honoré, Paris,

Londres, 15 octobre. — La conférence des »

délégués mineurs s'est réunie de nouveau
aujourd'hui. Elle a pris connaissance de la
lettre de M. Lloyd George et jugeant que
la réponse du gouvernement n'était pas sa¬
tisfaisante, elle a décidé de télégraphier
dans les charbonnages un ordre de grève.

Suprêmes tentatives de conciliation
Londres, 16 octobre. — Tout porte à croi¬

re qu'au lieu de discuter une intervention
personnelle dans la lutte, les différentes
organisations des Trades-Unions ..'évertue¬
ront plutôt à trouver un terrain d'entente
et à réduire au minimum la durée de la
crise. Dès hier soir, d'ailleurs, un des prin¬
cipaux leaders ouvriers, M. Clynes, mem¬
bre du Parlement, dans un discours qu'il
a prononcé à Battersea, a fait appel aux
mineurs pour qu'ils acceptent dès mainte¬
nant une augmentation de 1 shilling par
jour et qu'ils consentent à l'ouverture de¬
vant un tribunal Impartial d'une ënçuête
complète au suiet de la question des sa¬
laires.
Il est vraisemblable que d'autres inter¬

ventions de ce genre vont se produire.
Les mesures gouvernementales

Londres, 15 octobre. — On annonce offi¬
ciellement que le gouvernement britanni¬
que a interdit à partir d'aujourd'hui toute
exportation de charbon du Royaume-Uni.
Newport, 15 octobre. — Les autorités

douanières ont arrêté l'exportation du char¬
bon gallois.
Londres, 15 octobre. — A moins d'impré¬

vu, le travail cessera demain dans tous les
charbonnages. Toutefois, les mines seront
conservées en bon état, les ouvriers qui as¬surent le fonctionnement des pompes devant continuer le travail, ainsi que la con¬férence des mineurs en avait décidé à l'une
de ses réunions précédentes. Le ministère
des transports annonce qu'aussitôt la grè¬
ve déclarée, le nombre des trains de voya¬
geurs sera réduit. Deux ou trois jours de
grâce seront cependant donnés afin de per¬mettre aux personnes en voyage de ren¬trer chez elles. Un service sera maintenu
pour le transport des vivres et des objetsde première nécessité. On éprouve dans les
milieux gouvernementaux une certaine in¬
quiétude au sujet de l'attitude des chemi¬nots et on craint qu'ils ne fassent cause
commune avec les mineurs.
Avec cette éventualité en vue, le minis¬

tère des transports a mis à l'étude un plan
analogue à celui approuvé l'année dernière
lors de la grève des chemins de fer pour
assurer ia distribution des vivres.
Le comité exécutif do la Fédération des

cheminots se réunira demain à. Londres. Le
gouvernement aurait à sa disposition desstocks considérables de charbon.
Londres, 16 octobre. — Le Board of Tra-

de déclare que la crise du charbon exigedes mesures exceptionnelles, et lance à tou¬
tes les usines à gaz l'ordre de fabriquer le
gaz de manière à ménager le plus possible
les stocks de charbon. Il interdit l'éclairage
servant aux réclames. Cet ordre limite (in
outre l'emploi.du gaz et de l'électricité pourla force motrice, fixe la ration de charbon
a 51 kilos par ménage et par semaine, limi¬
te la consommation du charbon pour les
entreprises industrielles et commerciales, et
avertit les consommateurs que partout où

le gaz et l'électricité seraient gaspillés, la
distribution en serait suspendue.

Du charbon pour les navires
Londres, 16 octobre. — Le contrôleur du

charbon annonce que tous les navires trans¬
portant plus de douze passagers continue¬
ront à être approvisionnés en charbon de
soute.

Les ressources des grévistes
Londres, 16 octobre. — On sait que la Fé¬

dération des mineurs de Grande-Bretagne
est composée de Fédérations de districts,
chacune de ces dernières ayant son autono¬
mie financière. Suivant des informations
concernant la situation de chacune de ces
Fédérations locales, il résulte que l'indem¬
nité de grève d'une livre sterling par se¬
maine, avec une légère augmentation pour
les pères de famille, pourra êtr fournie
pendant une période de trois à cinq semai¬
nes. Il convient de remarquer eu outre que
le conflit a été prévu depuis le commence¬
ment d'août. Il est donc certain que les mi¬
neure 1 auront fait des économies en vue de
la cessation du travail. La dernière grève
générale, qui avait éclaté tout à fait inopi¬
nément, avait duré cinq semaines.

La presse anglaise
Londres, 16 octobre. — La presse consacre

de longs articles à la grève des mineurs. Le
« Morning Post » déclare que le gouverne¬
ment a fait depuis le commencement tout
ce qui lui était possible de faire pour arri¬
ver à un accord équitable avec la Fédéra¬
tion des mineurs. Plusieurs journaux font
observer que ce n'est pas seulement la Gran¬
de-Bretagne qui aura à souffrir de la grève,
mais aussi la France, la Belgique et l'Italie.

La question irlandaise
Asquith critique Lloyd George

Londres, 15 octobre. — M. Asquith, dans
un discours qu'il a prononcé jeudi sur la
question d'Irlande, critique la politique du
gouvernement.
« Les meurtres qui se multiplient, a-t-il dit,

!os représailles, qui équivalent réellement à
l'anarchie, sont une honte non seulement
pour le gouvernement et son chef mais
aussi pour le pays tout entier. La politique
du gouvernement est celle de gens ayant
perdu toute espérance ; c'est un aveu de fail¬
lite politique. »

L'orateur a .confiance que, dès qu'il se
réunira, le Parlement insistera pour que les
représailles auxquelles se sont livrés les
soldats et les policiers soient l'objet d'une
enquête indépendante et impartiale. Le gou¬
vernement ne peut rejeter la responsabilité
pour ces représailles.

Maïs sir Carson blâme M. Asquith
Londres, 15 octobre. — Sir Edouard Car-

son, chef des unionistes de l'Ulster, parlant
à Londres, a dit qu'au moment où le gou¬
vernement se trouve en butte aux plus gra¬
ves difficultés en Irlande, M. Asquith déclare
qu'il n'y a qu'un moyen do régler la ques¬
tion irlandaise : c'est d'accorder aux sinn-
feiners tout ce qu'ils demandent. L'homme
qui parle ainsi, dans le but de faire de ce
programme une question de parti, est traître
à son pays.

LA QUESTION DES RÉPARATIONS

Les Allemands
ont approximativement livré

le combustible
qu'ils avaient promis

Paris, 15 octobre. — La commission des
réparations a prié les divers gouverne¬
ments intéressés de lui fournir, au plus
tard le 1er novembre 1920, une estimation
aussi exacte que possible fondée sur des
données statistiques de ceux* de leurs dom¬
mages qui rentrent dans les principales
catégories prévues par le traité. De plus,
la commission a tout spécialement deman¬
dé à chacun des gouvernements les plus
intéressés d'exposer ses méthodes d'évalua¬
tion relative a la catégorie particulière
des dommages qu'il a été le mieux à mê¬
me d'étudier.
Puis, s'occupant des livraisons de char¬

bon, la commission a conclu avec le gou¬
vernement allemand, représenté par M.
Bergmann, un nouvel accord provisoire
permettant d'effectuer les avances consen¬
ties à l'Allemagne par le protocole de Spa.
Le protocole avait prévu ces avances, mais
n'en avait pas réglé les modalités. Un ac¬
cord définitif est en voie d'être soumis à
bref délai. Le gouvernement allemand a
satisfait aux prescriptions de l'accord de
Spa au' Cours des deux mois précédents,
en livrant approximativement les quanti¬
tés requises : 1 million 936,865 tonnes en
septembre, soit environ 97 pour 190 du pro¬
gramme prévu; 98 1/2 pour 100 du pro¬
gramme en août. Sur le tonnage de sep¬
tembre, 1 million 477,829 tonnes ont été ré¬
parties a la Franco; 165,202 tonnes à l'Ita¬
lie; 197,108 tonnes à la Belgique; 93,262
tonnes au Luxembourg.
Les négociations prolongées qei eurent

lieu entre les représentants de la commis¬
sion des réparations et le gouvernement
allemand, en vue de régler la forme défi¬
nitive des bons de 20 à 40 milliards de
marks or prévus au paragraphe 12 de l'an¬
nexe II de la partie VIII du traité, se sont
terminées par la remise des bon., en ques¬
tion, qui viennent d'être déposés, au siège
de la commission, à Paris.

LE COUP DE MAIN DE VILNA

LES ALLEMANDS
tiennent à la Conférence Ce Genève

La salle de délibération des ministres,
au Palais-Bourbon, n'est pas évidemment
un boudoir de mondaine, ni même un ca¬
binet d'amateur. Elle doit conserver un
caractère conforme à la gravité des débats
qui s'y déroulent et des décisions qui y
sont prises dans l'intérêt de la France —
en principe. Mais il n'est pas nécessaire
que les murs soient privés de toute déco¬
ration. Or, ils étaient nus, mais là
Nus comme un plat d'argent, nus comme un

[mur d'église;
Nus comme le discours d'un académicien.

Pendant les vacances, la questure son¬
gea à meubler un peu le temple des délibé¬
rations ministérielles et elle s'adressa aux

Beaux-Arts, qui possèdent un stock abon¬
dant de laissés pour compte des commis¬
sions d'achat et des grands Musées. Le ta¬
bleau envoyé par l'administration repré¬
sentait Phryné devant l'aréopage.
C'est une scène historique dont la pein¬

ture a usé et abusé. On sait que la courti¬
sane Phryné, accusée d'avoir réuni chez
elle autour de festins abondants des jeu¬
nesses de sexe différent, fut déférée au
tribunal des héliastes. Elle allait être con¬
damnée quand son avocat, Hypéride, eut
une idée de génie. Il découvrit sa cliente
dont la perfection des formes était une
gloire nationale. Les héliastes étaient dé¬
sarmés. Ainsi s'affirma, avant M. Victor
Cousin, l'identité du Beau et du Bien.
Il n'est pas un ministre qui n'ait vu dans

nos Salons la représentation de cette aven¬
ture judiciaire, triomphe de l'éloquence de
la chair. Le tableau de Gérôme est célè¬
bre. Au cours des sévères discussions sur
les affaires publiques, les yeux de nos gou¬
vernants, brûlés par les veilles laborieuses
se seraient rafraîchis à la vision enchan¬
teresse de « l'argile idéale, ô merveille ! »
Ils se seraient utilement rappelés, à l'heu¬
re où les économies s'imposent, que Phry¬
né fut le symbole de la restriction écono¬
mique. On l'avait appelée « le Crible »,
pour la manière élégante dont elle retenait
les fortunes ne laissant filtrer que la pous¬
sière...

Un député passa. On ne nous dit pas
son nom, et c'est dommage. Il aurait fait
une jolie carrière clans les revues. Son aus¬
térité naturelle fut blessée par la Phryné
parlementaire. «Cachez ce sein que les mi¬
nistres ne sauraient voir, s'écria-t-il, indi¬
gné. Le sein des commissions doit leur
suffire. Ce n'est pas une raison parce que
le mur de la salle des délibérations est nu,
pour remplacer un nu par un autre ! »

Comme le député pudique menaçait
d'interpeller, la questure et les Beaux-Arts
retirèrent leur Phryné qui fut reconduite
au dépôt — des toiles. Il était pourtant
bien simple de l'adapter au milieu et à la
situation : C'était de la débaptiser et de
l'appeler la Vérité, conseillère intermit¬
tente des hommes d'Etat;

P. B.

réellement porter ombrage à une jalousie re¬
grettable à constater chez un homme intelli¬
gent. Etes-vous satisfait?

» il eut un pâle sourire.
» — Ceci, repris-je, c'est notre petit sous-

sein" privé. Les chancelleries s'occuperont des
actes publics, de tout. Je m'en moque, et j'es¬
père que vous aussi. Je- n'ai pas besoin d'ajou¬
ter que vous aurez en moi mie compagne
toujours digne de vous, à la hauteur des cir¬
constances, quelles qu elles soient, et capa¬
ble si Dieu en décide ainsi, de porter comme
il faut celte fameuse couronne de Wurtem¬
berg. Là-dessus, voici ma main

» 11 la prit et la baisa avec ferveur. Dons
ses yeux la joie avait remplacé la lièvic. Je
n'en revenais pas de lui avoir si facilement
passé le lacet. Puis, soudain, je compris son
raisonnement; «Je serai si bon, si prévenant
pour elle, si aimant, qu'il faudra bien, au
bout d'un temps que je ne veux meme_ pas
prévoir; qu'elle finisse par en être touchée. »

» Il y avait tellement de naïveté dans cette
pensée'de pauvre hère, que je ne pus m em¬
pêcher d'en être un peu émue. Nous nous
quittâmes les meilleurs amis du monde.

» En regagnant mes appartements, j'enten¬dis un vacarme du diable dans la cour d'hon¬
neur. C'était Turuss-Boulba qui, s'énnuyant
dans su cellule, avait défoncé la porte, as¬
sommé un palefrenier, deux1 sentinelles, etè'PPi'l'iit en bus avec des hennissements
terribles. J'eus beaucoup plus de peine à le

dû se tenir tranquille que je noi enais d on avoir avec le grand-duc Rodolphe.
•
* -Je

cli°se dont je m'occupai.dèa l automne. die 1909, lorsque. je fus deve¬

Le Budget de 1921

PLUS DE 43 MILLIARDS DE DEPENSES
Aucun impôt nouveau

Paris, 16 octobre. — Les ministres se sont
réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous
la présidence de M. Millerànd. Le ministre
des' finances a soumis au conseil le projet
de budget de l'exercice ltel. Le conseil a
adopté les principaux points suivants:
Aucun impôt nouveau ne sera proposé; au

Parlement pour 1921. Les dépenses du bud¬
get ordinaire qui, en 1920, s'élèvent à 21
milliards 761 millions, atteignaient, d'après
les demandes primitives des divers ministè¬
res, 26 milliards 160 millions; elles ont été
ramenées à 22 milliards 27 millions. L'équi¬
libre du budget ordinaire est assuré par le
produit des impôts. Le budget extraordinai¬
re comprend les dépenses exceptionnelles
qui sont une suite de la guerre, notamment
pour ce qui est des dépenses civiles, les al¬
locations et indemnités résultant des lois
mises en vigueur pendant les hostilités (al¬
locations aux réfugiés, indemnités excep¬
tionnelles de cherté de vie), la remise dans
son état antérieur de notre réseau ferré, la
subvention au budget d'Alsace et Lorraine.
Les dépenses du budget extraordinaire

sont arrêtées à 5 milliards 499 millions.
Le budget spécial des dépenses recouvra¬

bles sur les versements à recevoir en exécu¬
tion des traités de paix a été fixé à 16 mil¬
liards 575 millions.
L'impresison du projt de loi de finances

sera achevée dans quelques jours.

Bâle, 16 octobre. — Une dépêche officieu¬
se de Berlin, dit :

« Nous apprenons que le gouvernement
allemand ne considère pas comme contraire
a ses désirs, une conférence préliminaire,
à la condition toutefois, que cette conféren¬
ce ne prenne pas des décisions définitives,
et qu'elle ne remplacera pas celle de Ge¬
nève. On verrait ayee plaisir que cette con¬
férence, qui ne réunirait que des experts et
des spécialistes des deux pays, ait lieu
avant la réunion des hommes d'Etat. Ce
que l'Allemagne demande avant tout, c'est
que la question des réparations soit discutée
dans une conférence régulière où tous les
partis auraient des droits égaux. Si la Fran¬
ce s'oppose à cette manière de traiter, l'Al¬
lemagne se refusera à accepter tonte déci¬
sion qui serait prise et- elle se retranchera
pour se justifier, derrière les articles 233 et
234 du traité de Versailles, d'après lesquels
la question des réparations doit être discu¬
tée à partir de 1921, avec l'Allemagne, cel¬
le-ci étant sur le pied d'égalité avec les puis¬
sance de l'Entente' ».

Un appel des cardinaux français
en faveur de l'emprunt

Paris, 16 octobre. — Les six cardinaux fran¬
çais viennent de lancer en faveur de. l'emprunt
un appel collectif dont nous détachons lo pas¬
sage suivant :

« Nos ennemis n'ont cessé de nous décrier
aux yeux des peuples comme un pays divisé,
énervé par la mollesse, incapable de résistance,
voué à la défaite. Aujourd'hui encore, ils nous
représentent comme une nation épuisée de sang
et d'argent, paresseuse, impuissante à se rele¬
ver. Nos soldats leur ont répondu sur le champ
de bataille par la victoire. Répondons-leur sur
le terrain de la lutte économique en donnant
au monde le spectacle d'un peuple répudiant
dans une fraternelle concorde « les dissensions
intestines et les querelles desséchantes », ardent
au travail, tenace dans l'effort, sobre, disci¬
pliné, prêt à tous les sacrifices pour le relève¬
ment de la patrie et pour le bien commun.

» Ce qu'on nous demande, d'ailleurs, ce n'est
pas lin don, mais un simple prêt et un prêt
avantageux, dont les intérêts sont garantis par
la signature de la France. Pour fajre honneur
nu pays devant le monde, que chacun sous¬
crive à l'Emprunt dans la mesure de ses
moyens. Pas un Français ne refusera de répon¬
dre à l'appel de la_Vrance. Les catholiques,
comme toujours, auront à cœur de ne se lais¬
ser surpasser par pei'sonne en dévouement à
la patrie. »
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Wrangel voudrait lancer un emprunt
en France

Paris, 16 octobre. — Selon les dernières
nouvelles russes, une commission mixte
française, composée de représentants (les
ministères des finances, de la guerre et des
affaires étrangères, discute en ce moment
sur le lancement d'un emprunt en France
destiné au gouvernement de Crimée.

Le remboursement de l'emprunt
anglo-français aux Etats-Unis

New-York. 15 octobre. — Le rembourse¬
ment de l'emprunt anglo-français s'est ef¬
fectué sans encombrement. Il s'agissait
d'un mouvement de fonds dépassant 209
millions de dollars en espèces, afférent sur¬
tout à la part française de l'emprunt, l'An¬
gleterre ayant déjà remboursé la partie la
plus considérable de sa part.

LeCoîigrès du parti radical
et radical-socialiste
Séance de vendredi après-midi

L'assistance est très nombreuse. On abor¬
de. la question de la politique générale.
M'. Ripault, rapporteur général, commen¬

ce son exposé pal' l'a politique extérieure.
M. Ripault examine ensuite la question

du Vatican. Il se prononce contre le réta¬
blissement de l'ambassade au nom même
de l'intérêt national. 11 attaque également
notre politique en Orient, qu'il estime inu¬
tilement dispendieuse.
M. Ripault propose enfin ie vote d'une

résolution où le Congrès se déclare opposé
à toute restauration de l'ambassade auprès
du saint-siège et de nonciateurs à Paris.
Elle est votée à l'unanimité.
M. Ripault présente une" contre - môtion

Je la commission portant que dorénavant
les parlementaires radicaux, avant d'accep¬
ter un portefeuille dans une combinaison
ministérielle quelconque, devront consulter
le comité exécutif et le groupe parlemen¬
taire. 11 n'est pas question dès ministres
actuels. M. Ripault dépose encore une réso¬
lution déclarant le Congrès hostile actuel¬
lement à tout projet, de révision de ia cons¬
titution
Un ordre du jour Ferdinand uuxsson-Ar-

ohimbaud, s'opposant à toute révision de la
Constitution, est adopté à l'unanimité.
Sur la politique intérieure en Alsace-Lor¬

raine, le Congrès adopte le vœu suivant :
« L'Alsace-Lorrame étant une partie de la
France une et indivisible, le Congrès affir¬
me ie principe nécessaire de l'unité de la
toi ; il fait remarquer sans doute que pour
y parvenir, une période de transition est
indispensable et que cette période devra
être plus ou moins longue; il émet le vœu
que l'on applique à l'A'lsace et à la Lorraine
la politique de la République, et en parti¬
culier les lois assurant la laïcité de l'ins¬
truction et la séparation des églises et de
l'Etat ; il demande que si les dispositions
de certaines lois locales en vigueur parais¬
sent utiles à conserver et à développer, el¬
les soient appliquées à la France entière et
non à la seule Alsace et à la seule Lor¬
raine. »

UN INCIDENT

M. Meyer, maire du Havre, parle de M. Steeg.
C'est le débat déjà engagé dans les commissions
qui va reprendre. M. Merriot, très énergique¬
ment, invite le Congrès à réfléchir et à ne pas
voter des textes qui consistent, à opposer les
parlementaires à ceux qui ne le sont pas. Il
n'admet pas qu'on incrimine «le: citoyen
Steeg», qui, dit-il, ne nous a jamais trahis, et
qui est l'objet de la campagne d'injures la plus
violente de lu part de la Droite; qui défend' nos
intérêts au ministère de l'intérieur. MM. Meyer
et Odin se défendent d'avoir voulu attaquer M.
Steeg', mais ils le font en termes tels qu'un
violent tumulte se produit.
MM. B-ouffandeau et Ferdinand Buisson dé¬

fendent M. Steeg. MM. Bouffandeau et Ripault
rapellent que déjà, en 1917, à la veille de la
Constitution du ministère Clemenceau, on avait
voté au petit Congrès de Paris la motion dite
Cadillac, exigeant cette investiture, et qu'on va
la reprendre pour i'etvemr.
Les partisans de la motion Odin font remar¬

quer que les élus ne s'inclineront pas plus que
dix ans auparavant, quand certains d'entre eux
entraient dans le'cabinet Briand.
Le tumulte redouble. Le président, M. Couy-

ba a de la peine à rétablir le silence. M. Herriot
remonte à la tribune. D'un ton véhément, le
maire de Lyon, président du comité exécutif
actuel, déclare qu'U se refuse à être le prison¬nier d'une consigne, l'esclave d'une formule.
(Applaudissements enthousiastes.) il rappelleFexemple de M. Berteàux, qui quitta ie minis¬
tère quand le lui commanda sa conscience ra¬dicale : « Si vous voulez des hommes politiquesau rabais, conclut-il, cherchez-en; je n'en suis
pas.-» (Nouveaux applaudissements.)La discussion traîne encore, et il faut toute1 énergie de M. Couyba pour faire décider laclôture. La motion Ripault, qui applique à l'a¬venir la motion Cadillac, est mise aux voix.Elle est adoptée, au fond, à l'unanimité moins41 voix. La seconde partie de la motion Odin,prologue d'une politique d'opposition, est re¬
poussée ensuite et n'obtient que 31 voix surI ensemble du Congrès.

Un deuxième paquebot allemand
mystérieusement incendié

IL DEVAIT ETRE LIVRE AUX ALLIES

Hambourg, 15 octobre. — Le paquebot « Vïc-
toria-Luise », de la Compagnie Hambourg Ame¬
rica», a été incendié dans la nuit du 12 au 13.
Le feu s'est déclaré dans les mêmes circons¬
tances mystérieuses que t'incendie du grand
transatlantique «Bismarck», qui appartenait à
la même Compagnie, et, comme le « Victoria-
Luise », devait être livré aux alliés. Pendant
co temps, les navires qui, dans les mêmes
chantiers, sont construits pour les Compagnies
allemandes, sont régulièrement livrés sans ac¬
croc.

Varsovie, 15 octobre. — Le maréchal Pii-
sudski a donné sa démission. Le gouverne- jment polonais a fait connaître au maréchal '
que cette démission était inacceptable dans i
les circonstances actuelles. Le maréchal
Pilsudski a déclaré alors qu'il retirait pro¬
visoirement sa démission. On craint que le
maréchal ne persiste à vouloir se retirer, ce
qui pourrait faire naître des difficultés. Il
convient de souligner le fait que le maré¬
chal Pilsudski a vécu à Vilna jusqu'à l'âge
de 25 ans.

A la Diète polonaise

Varsovie, 16 octobre. — A la séance ae
la Diète, le président des ministres a dé¬
claré que la paix signée le 12 courant ne
réalise pas tous les désirs de la nation po¬
lonaise. Elle laisse en dehors des frontiè¬
res de la Pologne nombre de Polonais,
mais elle prouve son esprit de modération
et 'ses efforts pour mettre fin à cette guerre.Au sujet de la prise de Vilna, le président
du conseil a déclaré que, tout en compre¬
nant le sentiment des officiers et des sol¬
dats qui, après deux années de luttes pour
la liberté de leur pays, se voyaient déçus
dans leur espoir de rentrer dans leur ville
natale, le gouvernaient polonais considère
que l'action du général Zeligowski est un
manquement a son devoir militaire, et
qu'elle ne peut pas être tolérée. Les auto¬
rités polonaises feront une enquête à ce
sujet.
La commission provisoire a envoyé au

gouvernement polonais une déclaration lui
annonçant son intention d'assurer à la
population de Vilna la possibilité de décider
librement de son sort, demandant au gou¬
vernement polonais de défendre le pays
devant unie attaque venant de l'est, et
d'envoyer une délégation à Vilna.

« Nous serons, dit-il, forcés de protester
catégoriquement. »

Anglais et Français d'accord
sur la question de Vilna

Londres, 15 octobre. — L'agence Reuter
apprend que la note envoyée par M. Bour¬
geois au nom de la Société des Nations au
gouvernement polonais au sujet de l'occu¬

pation do Vilna est complètement approu.vée par les gouvernements français et bri.tannique. La situation est très compliquésdn fait que, d'un côté les habitants de Var¬sovie et la Diète polonaise ont approuvé1 occupation de Vilna, tandis que de l'aut,-tre côte le prince Sapieha a, d'une façonnon moins manifeste, désavoué cette occu¬pation L'avenir est donc très incertain.Mais il est tout à fait évident crue les gour'vernements français et britannique bntpris le terme engagement de condamner cdcoup de main et qu'ils adopteront certaine¬ment des mesures rigoureuses si une politi¬que quelconque d'agression, à laquelle il*son! opnnsés, est suivie.

L'application de l'armistice ruSso-polonals
Varsovie, 15 octobre. — Le radio-télégram¬me suivant a été lancé de Varsovie au¬

jourd'hui à l'adresse du commandement ditl'armée soviétiste :

« En vue de l'exécution de la convention
d'armistice et en vue de s'entendre sur les
mesures et les résultats de la convention,le grand quartier général de l'armép polo¬naise propose au commandement suprême!de l'armée soviétiste do bien vouloir dé¬
léguer des officiers autorisés mur fixer les
détails de l'accord préliminaire survenu, ertles divisant en deux groupes • lo premier,
ro.Tr le secteur au nord de Vesrrwietz-Nies-
wietz; le second, pour le secteur au sud dé
cette ville. Ces délégations doivent fixer le
nombre d'officiers qu'il serait nécessaire
d'envoyer au commandemerrt des partieset discuter les détails, la question du lieuet, du temps de la rencontre. Il ne pourraetre envoyé d'officiers de Maison qu'aprèsentente préalable ertfrn le- cteréf" us. »

Les adieux du général Henry s
Varsovie, 16 octobre. -- Les autorités ci¬

viles et militaires de Varsovie ont fait leurifadieux au général Hénrys dans les salons
du prince Woroniecki. Le général a expri¬mé le regret qu'il éprouve à quitter un1
pays à la renaissance duquel il a assisté,,et la jeune armée polonaise, qui a accomplitant d'héroïques exploits.

Une grande révolte Les Espagnols ont pris
aurait éclaté à Moscou

Zurich, 15 octobre. — D'après les nouvel¬
les du ministère allemand des affaires

étrangères, une grande révolte aurait écla¬
tée à Moscou. Les ouvriers et les paysans
auraient forcé les portes du Kremlin.

La terreur rouge à Arkhangel
Helsingfors, 15 octobre. — Le journal russe

« Voa Rossipa » annonce que le commissaire
bolcheviste à Arkhangel fait régner la terreur.
1,200 membres du service d'informations ont
été fusillés au moyen de mitrailleuses, près de
Cholmoger. L'horreur de ces exécutions a été
si grande que plusieurs soldats rouges en ont
perdu la raison. Des arrestations et des exé¬
cutions en masse ont lieu chaque jour, et de
nombreuses femmes sont envoyées en prison.
Dans une seule nuit, 700 femmes ont été arrê¬
tées.

LE PLÉBISCITE DE KLAGENFURT

espère sauver
Athènes, 14 octobre. — Bulletin de santé

du roi : Le roi a passé une nuit tranquille.
La température a varié entre 39 et 40,4. Au¬
jourd'hui, à dix heures et demie du matin,
la température est descendue à 38, pulsa¬
tions 100. Le professeur Vidal, d'accord avec
ses collègues, a émis l'opinion que, malgré
l'infection provenant de la morsure, la lutte
contre le mal peut continuer avec espoir,
grâce à la forte constitution du malade.
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LE GÉNÉRAL SAV0F
Ministre de Bulgarie à Paris

Photo Ghusseau Flaviens

Le général Fayolle rentre en France
New-York, 16 octobre. — Le général Fayolle

est parti à bord d© la « Lorraine ». Le major-gé¬
néral Bullard, son chef' d'état-major et de nom¬
breuses personnalités françaises et américaines
ont accompagné le général jusqu'au paquebot.

600,000 francs oubliés dans un taxi
Paris, 15 octobre. — 11 y a deux jours,Mme veuve Girod, domiciliée boulevard

Raspail, avait oublié dans un taxi-auto, à
la gare de l'Est, un sac renfermant des
bijoux et des valeurs diverses, le tout se
montant à une valeur de 600,000 francs.
Mme Girod s'apprêtait à déposer une plainte. à la police judiciaire quand le chauf¬
feur du taxi est venu ce matin lui rapporter le précieux sac.

L'INTERVENTION DES TROUPES SERBES
CONFIRMEE

Paris, 16 octobre. — D'après les informa¬
tions parvenues à Paris, il est exact que le
général serbe Jouvanovitch a fait entrer des
bataillons dans les districts de la zone plé¬biscitaire de Klagenfurth, et qu'il a déclaré
qu'il y resterait aussi longtemps qu'il n'yaurait pas une administration régulière.
D'autre part, le gouvernement serbe en

faisant rentrer ces bataillons, a fait connaî¬
tre à la commission interalliée de plébiscite
qu'il avait pris cette mesure : 1. pour venir
en aide à l'administration yougo-slave juste
au moment où elle allait cesser de fonction¬
ner sur le territoire. diu plébiscite; 2. pourassurer la sécurité des habitants de ces dis¬
tricts, qui n'ont pas caché leurs sentiments
favorables à la Yougo-Slavie.
Malgré cette déclaration, la commission

interalliée n'en a pas moins demandé lo
retrait des bataillons, qui sont au nombrede deux. D'autre part, le délégué serbe ausein de cette section, M. Yovanovitch a dé¬
missionné.

la ville de Chechouan
Madrid, 15 octobre. — Un télégramme aiv

rivé à Madrid hier annonce que les trou-,
pes espagnoles sont entrées à Chechouan
dans la soirée. Aucune communication of¬
ficielle n'est encore venue donner des dé¬
tails sur l'entrée des troupes da la ville»
Un télégramme de Ceuta au « Libéral » as¬
sure cependant que les troupes espagnoles,
après un violent combat, pénétrèrent dans
la ville sainte. Le haut-commissaire espa¬
gnol au Maroc, entouré des généraux Man-
zano, Barrera et Valera, reçut la soumis¬
sion des rebelles.
Chechouan est une petite ville musulma¬

ne de 5,900 âmes, située au pied du versant
occidental des monts "ezejel. Elle a été
construite en 1471 par Abdul-Hassan et en¬
tourée de fortifications afin de lui permet¬
tre de résister à une invasion européenne
possible venant de Ceuta. Elle e ' divisés
en seipt quartiers, compte douz~ mosquées
et deux synagogues. Le seul Européen qui
ait réussi à approcher de Chechouan esi
le vicomte Charles de Foucault, nui, dégui¬
sé en mendiant, visita les bas quartiers dé
la ville. Chechouan constitue une position
militaire très importante pour la pacifica¬
tion de la région se trouvant à la croisée
des chemins qui conduisent à Tétouan. Me-
lilia, Tafersit et Ouezzan.

Le mouïement ouvrier en Italie
Rome, 15 octobre. — La grève généraleest proclamée dams les ville de Trieste, Bo¬logne et Bnesoia.

EN BELGIQUE
Les mineurs belges se mettront-ils aussi

en grève ?
Bruxelles, 16 octobre. — Les mineurs du

Centre viennent de décider de se mettre engrève le 1er novembre si une augmentationde 5 fr. par jour n'est pas accordée.

RE VUE DE L
La démission de Pilsudski

Paris, 16 octobre.
Le maréchal . Usudski, originaire de Vil¬

na, a démissionné pour ne pas avoir à exé¬
cuter contre ses concitoyens les engage¬ments pris devant les alliés- pa,r la Polo¬
gne. Que faire ?

« La France et l'Angleterre, juge Pertinax
(l Echo de Paris), auraient tort de persister
dans une entreprise où leur manque de
moyens ne peut que se manifester. Qu'elles
laissent le champ libre à la Société des na¬
ttons, fort commode en pareille conjonctu¬
re. Elles ont ruiné leur autorité suer la
Pologne par leur faible attitude et vis-à-vis
du bolicbevisme et vis-à-vis de l'Allemagne,
qu'aujourd'hui même elles laissent repa¬
raître fortement à Dantzig. En déniant à
l'Etat de Varsovie le libre débouché de la
Vistule, elles l'ont poussé inévitablement
vers Riga. Qu'elles corrigent leur attitude,
et l'occasion se présentera pour elles de
prendre la parole à Varsovie avec plus
d'autorité. »

Le Congrès du parti radica.

L'antagonisme des deux tendances entre
lesquelles est partagé le parti radical et
radical-socialiste s'est accusé violemment
au cours de la seconde journée du Congrès :

« C'est à propos de la partiiclpation mi¬
nistérielle des membres du parti que la
lutte s'est engagée, les éléments socialisant
s'efforçant, dit le Radical, de pousser le
parti dans les voies d'une opposition systé¬
matique à l'action gouvernementale et de
le rapprocher ainsi du parti socialiste uni¬
fié pouT une action commune contre la
politique d'union nationale. Le débat fut
vif et passionné. A une assez forte majo¬
rité, il se termina par l'échec des extrémis¬
tes et djes intransigeants. Le parti radical-socialiste entend donc, en majeure partie,
rester un parti d'action gouvernementale. »

Pour l'..»aimc libre, qu'on l'appelle (com¬
me on voudra, Le parti politique qui 's'atta¬
chera au relèveront de la France sera obli¬
gé de prendre à son compte plus d'un, des
points du programme radical en les adap¬
tant, en les modifiant s'il le veut, mais non
pas mémo en les déformant :

« SI ce sont les parties économiques etsociales de ce programme qui seraient re¬
prises le plus vite et le plus sûrement, ce
n'est que preuve de plus que le parti radi¬
cal ne fut pas seulement un parti politi¬
que. Et que si les Français s'intéressent
de moins en moins aux parlottes politi¬
ques quelle qu/elles soient, cela ne veut
pas dire le moins du monde qu'ils renient
les idées qui ont eu leur faveur, et au nom
desquelles on les a gouvernés vingt ans
durant. »

De la Libre Parole :

«Vous avez vu oes villes dont 'la via s'est
retirée, et où de très vieilles gens, qui sem¬
blent d'un autre temps, continuant une exis¬
tence surannée : le parti radical ressemble
à ces ruines... moins la beauté. »

Nationalisai ion
A wodçs d.e la crise ouvrière anglaise. M.-Emile Buré, dans l'Eclair, reproduit ces in¬téressants propos de lord Eminot, industrielcotonnier de Grande-Bretagne, kncien mi¬nistre des travaux publics, et, pendant laguerre, directeur du département commeir-cicli :

«Le résultat inévitable de la nationalisa-industrie serait l'abdication de tou¬te liberté. L existence de chacun, depuis lo]>etrceau jusqu'à la torube. serait dans cesconditions traoee et contrôlée dans toutesses phases par des bureaucrates. Nul n'au¬rait Je droit de faire choix d'une professionLa presse, par ordre do l'Etat, étoufferaittoute expession d'opinion individuelle et1homnm ne serait maître ni de son corps nide son ame. La conscription du travail enserait la première conséquence, comme onJe voit en Russie, en proie au malaise et auuesordre. L affirmation des partisans do lanationalisation, que l'employé le plus hum-ble aurait lo droit de dire comment sa viadoit etre occupée serait un absurde non-sensdans un Etat ou chacun aurait -i faire ce quelui diraient les bureaucrates, et serait em-prisonné ou fusillé en cas de désobéisse i-

Le budget de la guerre

Les crédits militaires demandés pour I92idépassent do près de un milliard et demi
lui avaient été accordés l'an dernierVoila qui paraît à la Petâte S-Sépuiiiiqye ini-

maginable et absolument inadmissible :
« Comment 1 chaque fois qu'une annéenouvelle va nous éloigner de cette affreuse

guerre, nous courrons ie risque de voir croî¬tre d'un nouveau milliard les dépensesd'une armée qui devrait tendire, au contrai¬
re, à redevenir une armée de temps dépaix ! Cartes, la France ne doit pas retom¬ber dans les graves erreurs d'avant-gueirreet il ne lui faut point perdre le souci de sasécurité ; mais il est difficile de concevoir
qu'on rencontre un Parlement capable d'ac¬cepter dans la situation présente, au milieud'urne Europe épuisée et lasse de la guerre,de ratifier un pareil accroissement de dé¬
penses militaires, dont personne aujour¬d'hui, hormis peut-être quelques-uns de
ceux qui en vivent, n'oserait soutenir l'uti¬
lité. »

Même protestation dans la Lanterne :

« Nous manquons d'argent pour releveû
nos ruines; on nous oppose la pénurie du
Trésor pour ajourner les réalisations démo¬
cratiques les plus nécessaires; mais il fau¬
dra donner pour notre défense 5 milliards,
c'est-à-dire une somme qui représente Jai-
totalité du budget d'avant-guerre. Pour¬
quoi demander à des contribuables fléchis¬
sant sous le poids des impôts ces cinq mil¬
liards après tant d'autres, puisqu'il est dit
que nous sommes victorieux ? Quels enne¬
mis nous menacent encore? Nous airmons-
nous pour contraindre l'Allemagne à nous
payer ? Singulier moyen, qui consiste, se¬
lon la mode des plaideurs, à se mettre eu
frais, tant et si bien que l'on est en perte
quand le procès est gagné. »

nue grande-duchesse de Lautenbourg-Det-
mold, fut d'apporter ici les améliorations t
nécessaires pour avoir une demeure à peu
près confortable. Les jardins étaient tenus
a la va-comnae-je-te-pousse, et quant au
palais, il était rempli d'une collection d'hor¬
reurs dont n'aurait pas voulu un roi nègre.

» J'eus tôt fait da mettre bon ordre à tout
cela.

» Mélusine, qui arriva vers l'été de 1910, i
peut te dire que ma vie était ajors a peu |près la môme qu'aujourd'hui, sauf qu'à i
cette époque, quand le spleen me prenait, jje pouvais hier en Russie me désankyloser jles méninges.

» Qui changea, par exemple, ce fut le
grand-duc Rodolphe. Non qu'il se soit ja¬mais départi envers moi des attentions les
plus touchantes, le pauvre homme ! Mais,
au bout d'un an, quand il se ait bien ren¬
du compte que son innocent petit calcul ne
prenait pas, né prendrait jamais, que je
serais toujours pour lui ce que je lui avais
dit, et rien de plus, il devint sombre, ne
sortit plus. A Lautenfoourg, on ne l'appela
plus que Rodolphe le Taciturne.

» Pis que cela, il se mit mal avec le
kaiser. Guillaume II se croit un tyj>e dans
le genre de Louis XIV. IL en veut aux prin¬
ces allemands qui ne viennent pae faire la
roue à Berlin, et les accuse- de séparatisme.
Or, Rodolphe ne mettait pius les pieds à
la cour.

» A Lautenbour.g, il ne voulait plus voir
personne. Le 7e hussards était privé de son !
colonel. Les moitiés do ses journées et de :
ses nuits, il les passait dans la. bibliothè- j
que il compulser des ouvrages de minera- j
logie, sa science favorite. Il y passa tout |
son 'temps, lorsque M- de Rnose -fut ar- J

jl rivé ici»

» Mélusine l'a connu, ce Boose dont le
nom te fait tressaillir. Dte-lui, Mélusine,
qu'il n'y avait pas de plus exécrable joueur
de bridge. Ï1 ne connaissait que l'ordinaire,
et ne voulut jamais se mettre même à l'op¬
position. Pour les enchères, il n'y fallait
pas penser. J'avais prié le grand-duc de
nous Je prêter, pour faire le quatrième,
mais il était si maladroit et si malhonnête,
que j'eus tôt fait de le renvoyer à ses chè¬
res études.

» Il était très savant, c'est une justice à
lui rendre. Figure-toi bien qu'à trénta-deux
ans, simple lieuteftbnt du génie, il était pro¬
fesseur de topographie à la « Kriegs Aca¬
démie ». Son livre, l'« Arcbitectonique de
la plaine lianovri-enne » », est apprécié par¬
tout en Europe. Un jour, à Berlin, il souf¬
fle! a, un commandant-major qui prétendait
qu'il y a dans le Harz des leTrains d'ori¬
gine quaternaire. Rodolphe, qui admirait
ses travaux, alla témoigner pour lui devant
le conseil de guerre. C'est bien grâce à
son intervention qu'il n'eut que soixante
jours d'arrêts de forterhesse. A l'expiration
de sa peine, mon mari obtint qu'il fût nom¬
mé au bataillon du 3e génie, à Lauten-
bourg.
»Au printemps de 1911, j'allai en Russie,,

chez papa, pour y Passer les fêtes de Pâ->
lues. Ce fut là -que je reçus du gra©d-duci
'Rodolphe la lettre que j'ai dû tè montrer.
'R me disait que le kaiser l'avait fait appe¬
ler et lui avait demandé s'il ne consentirait
pas à 'mettre au service de l'empire ses con¬
naissances scientifiques. Des recherches ve¬
naient d'établir l'existence au Cameroupl
d'immenses richesses minières. Il était uttt
le de les mieux constater, et aussi de véri

4 rt-î 'f,' i"kt r, 1 cv<

ressources minéralogiques des territoires li¬
mitrophes, afin de savoir si l'Allemagne au¬
rait, un véritable intérêt à se les annexer.
'Ces territoires, mon enfant, je regrette dej
te le dire, c'est la portion de Congo que la)
(France a cédée à l'Allemagne par le traité!
de 191S.

» Rodolphe partait dône pour là-bas avec;
Roose. H s'excusait, avec une froideur mal
jouée, de quitter l'Europe, vu l'urgence des)
instructions impériales, sans m'avoir re^
vue, ajoutant que s'il se permettait d'eni
user ainsi, c'est qu'il était certain que son
'voyage n'aurait aucune influence sur lei
cours normal de mon existence. En quoi il
se trompait bien, le pauvre ami.

» De Paris, de Bordeaux, de Saint-Louis
du Sénégal, je reçus ses lettres. Puis, du
Congo, deux ou trois, celles que je t'ai mon-,
trées. Puis, un laps de temps assez longj
puis, un jour, mon beau-frère Frédéric-Au¬
guste arriva à Lautanbo-urg, porteur de latriste nouvelle. Le grand-duc, frappé d'in¬
solation, était mort à Sangha, presque aul
terme de son voyage. Sa parole ultime avait
été mon nom.

» Mélusine te le dira, j'ai pleuré Rodol¬
phe, et non vraiment comme, s'il mourait
demain, je pleurerais Tai'ass-Boulba. Je)
n'ai jamais eu de tort envers ce cheval.,
Vis-à-vjs de Rodolphe, j'ai toujours été
franche et loyale, et pourtant j'avais l'im¬
pression que j'étais pour quelque chose)
dans sa mort.

» A celui qui repose là-bas, sous la glaises
craquelée par l'immense soleil blanc, je ftà'
'faire, à défaut de funérailles, un magnifl-i
que service. Le kaiser, l'impératrice, tou$

Set» "\'i"- f/nnie .la (Tiçf.r.jVi/'iri jTiq^biq, les princes ..aUemaiïds ,v assistaient., Lot)

hussards rouges de Lautenbourg, un crèipqà leur sabre, rendaient les honneurs et!leur uniforme, pendant l'office religieux
me faisait songer au pauvre hussard rougode Péterhof, qui dansait si mal et était sibon,.

» Chaque phrasp de ee récit, ami t'a don¬né la marque de la confiance que 'j'ai misaen toi. Tu vas maintenant en trouver lai
preuve dans chacun des mots qui suivront,

» Tu connais, et tu ne l'aimes pas beau¬coup, Ilagen, mon petit officier d'ordonnan¬
ce. Je ne sais ce qui prévaut en lui, du dé¬vouement ou de l'amour. Le dévouementnous permet de nous reposer de tout sur urtetre, mais l'amour lui donne, à l'égard donotre propre intérêt, des lucidités que nous)n'avons pas. H

» Ni moi ni Mélusine, six mois après lamort de Rodolphe, ne nous doutions de ce
qui allait m'arriver. Astreinte à mes de¬
voirs de souveraine, je m'en acquittaisavec une ponctualité qui me surprenait..1 ai présidé la Diète et les assemblées; j'ai
signé des décrets, évoqué des litiges, nom¬me des fonctionnaires, à la satisfaction dotous, je crois. Et jamais la ville de Lauten-
bousrg n'a été mieux tenue que pendantmon principat.

» Ilagen se méfiait, lui. Je le voyais cha¬
que jour plus sombre. A la fin, détestant
avoir autour de moi des ligures longues
d'une dune, je le sommai do scxpliquer,
ou de partir en' convalescence. Il tomba a
mes pieds.
»— Gomment né scrais-je pas comme je

suis, sanglota-t-il, quand vous allez appar¬
tenir à un autre ?

....i
, »,I1 .n'.en revenait pas* 4or3£lue iê luh.agftr-J

mai que je ne comprenais rien à ce qu'il
disait. ■

» — Est-ce possible, rrmrniura-t-il, mais
à Berlin et ineme ici, il n'est bruit que do
votre procham mariage avec le duc Fré¬
déric-Auguste.

» Cette fois, c'était trop fort. .La person¬
ne que je me pique d'être, on peut la marier
une fois; par surprise, mais deux !

» Quand Hagen, qui allait plusieurs fois
pur mois à Berlin, m'eut raconté son his¬
toire, je compris néanmoins que c'était sé¬
rieux. Je le compris mieux le lendemain,
<£uan(l Ie reÇas une lettre de mon père. Il
était trop visible qu'on l'avait amplement
cuisiné, ie prenant par son côté faible, l'é¬
lévation de sa fille a fa couronne royale.

» Quel ennui d'entrer, pour te faire sai¬
sir ce qui suit, clans des détails dynasti¬
ques ! Qu'ils soient les plus brefs possible-
Pourquoi étais-je devenue grande-duchesse
de Lautenbourg ? Pour être, selon le désir
de pa.pa, reine de Wurtemberg, à la mort
du roi Albert.. La succession à Lautenbourgin'est pas réglée par la loi salique, c'est-
à-dire que, Rodolphe mort, je n'en restais
pas moins grande-duchesse. Mais l'acces¬
sion au trône do Wurtemberg, elle, est ré¬
glée par cette loi. Résumons-nous ; seul un
grand-duc de Lautenbourg pouvait deve¬
nir roi de Wurtemberg. C'est-à-dire que,
pour être reine de Wurtemberg, il me fal¬
lait d'abord transformer, en l'épousant, le
duc Frédéric-Auguste en grand-duc .de
Lautenbourg-Delmold.

HA ïsulvxt)



Crédit Commercial de France
Noue apprenons pue M. Georges PALLAIN,

ancien gouverneur de la Banque de France,
vient, d'entrer dans le conseil d'administra¬
tion du CREDIT COMMERCIAL CE FRANCE.
La séance de réception a eu lieu le 15 oc¬

tobre 1920.

informations FINANCES - COMMERCE - MARINE
OURSE DE PARIS CHRONIQUE MARîTIR/jE

SAJNT-PROJET-CINËMA
Dimanche, dernières projections de « l'Héritière de

la Norra », « Flambard », 4e épisode, ete.
FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)

" ^ **•***? du Monde», grand drame d'aventure; «Lé¬gèreté et Châtiment », « Fatty docteur ».Courses à Fleurance
DIIMANCHE 17 OCTOBRE

PRONOSTICS
La Petite Gironde : Ire course, Réglisse, Reine-Ley-

burn; 2e, Krack, Précieux; 3e, Grand-Couronné-III, La-
Seille; 4e. écurie Guestier; 5e, Persanne, Peptone.
La Gironde: Ire couerse, Quasimodo, Kirirette; 2e,Krack, Hélyane: 3e, Grand-Couronné-III; Ma-Reine; 4e,écurie Guestier; 5e, Oranaise. Rahale.
Le Sport du Sud-Ouest : Ire course, Kirirette. Réglis¬

se; 2e, Krack, Précieux: 3e, Grand-Couronné-III; Ma-Reine; 4e, écurie Guestier; 5e, Persanne, Quasimodo.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot
« Martinique », parti de Bordeaux le 14 octobre, est
arrivé le 15 courant à Casablanca.

CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur « Amiral-Fou-
richon », venant de Matadi et escales, a touché à Dalsai
le 13 octobre, en route pour TénériÔe et Bordeaux.

du 15 octobre

BULLETIN FINANCIER
Marché très quelconque. Le parquet, malgré la liqui¬

dation, est peu actif et les différences de cours peu sen-
sibles. Taux moyen de report - %, rentes plus fermes.
Banques françaises, soutenues. Rien de saillant en In¬
dustrielles. Les Maritimes consolident leurs progrès, iuo^
quelconque. Sucres, inchangés En coulisse, on noie
une légèr reprise sur la jDe Beers. Les Mines d'Or
sont égalerneu miçux traitées. Caoutchoucs, sans allai'
res. Pétrolifères, hésitantes. Mexicaines, satisfaisantes*
Les Russes sont l'objet de quelques transactions.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 470 ; 5 % 1920,

101 02; 5 %, 85 25; 4 % 1917, 69 45; dito 1918 libéré, 69 10;
3 %, 54 30; Oblig. Ch do fer Eta». 304; Crédit National,
470; Annam, Tonkm 189 51 25; Madagascar 1897, 51 05;
dito 1903-1905, 80 10; Afrique occidentale française, 309;
Tunis 1892, 265; Maroc 1914, 399; Argentine 1896, 122 50;
dito or 1907, 840; dite oi 1911 875; Brésil 1909 Pernam-
Uuco, 340; dito 1911, 270, Chine or 1895, 140; dito or
1903, 391; dito or 1903, 493; dito or 1913 (réorg.), 575;
Egypte (unifiée) 135; dito (privilégiée), 115; Espagne,
184; Japon 1905 169 75; dito 1907. 121; dito 1910, 133 85;
dito Bons 1913, 1,338: Maroc 190:, 426; dito 1910, 601;
Roumanie 1896, 60 50: Russie 1367-69, 26; dito 1880,
24 50; dito 1889. 24 50; dito consclid., Ire et 2e séries,
30 25; dito 1901, 24 75; dit' 1891 or et 1894. 25 75; dito
1894, 21 75; dito i396, 23; dite 1906. 40; dite 1900, 30 20;
dito 1914 (Ch. do fer Réunis! 30 05; Serbie 1902, 345;
Dette ottomane unifiée, 66.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban

que de Paris, 1,575; Compagnie Algérienne, 1,455; Comp¬
toir d'escompte, 994; Crédit foncier, 724; Société Marseil¬
laise. 665; Crédit lyonnais, 1515; Crédit mobilier, 500;Société générale, 738; Banque française, 278; Banque de
1 Union parisienne, 1,107; Banque de l'Indochine, 1,840;
Banque nationale du Mexique, 610; Banque ottomane,
683; Foncier égyptien 930

valeurs EN BANQUE
OBLIGATIONS — Ville de Madrid 1868, 174.
ACTIONS. — Bruay, 2,775; Malacca ordinaire, 162;

Maltzofi, 405; Bakou, 3,770 ; Boryslaw, 172; Colombia,
2,775; Lianosoff, 613; Spies Pétrodéum, 26 50; De Beers,
ordin., 870; preferred, 567; Jagersfontein, 199; Tharsis,
151 50; Cape Copper, 55 25; Cliino Copper, 375; Ray Con¬
solidated Copper, 208; Spassky Copper, 49 25; Utah
Copper, 885; Vieille-Montagne, 1,320; Platine, 712; Shan-
si, 62 50; Balia, 325; Kinta Part. 424; Mexican Eagle,
605; Royal Dutch, 34,600; Shell, 370.
MINES D'OR. - Chartered, 40 25; Eaet Rand, 24;

Ferreira, 29 75; Goldfields, 67 25; Léra Goldfields, 46 50;
Modderfontein B., 341; Rand Mines, 143; Robinson Gold,
20 21.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le paiy, le second le cours

du jour.
De Paria, le lo octobre — Change sur Londres (25 15),

53 30: sur Madrid (0 92). 2 20' sur Amsterdam (2 03),
4 76: sur Rom' '] 00), 0 60; sur New-York (5 15), 15 32
1/2: sur Genève (1 00), 2 43 3/4; sur Copenhague (1 39),
2 il 1/4; sur Stockholm (1 39» 3 00 3/4; sur Christiania
(1 39), 2 09 1/4; sur Bruxelles (1 00), 1 05 1/2.
Dernier change coté de Paris sur ; Allemagne, 22;

Prague, 18 1/2: Roumanie, 26 1/2: Vienne, 5 1/2.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 46 50; sur Barcelone, 45 705; sur
Buenos-Ayres (or) y 57; sur Rio-de-Janeiro, 12 3/16; sur
/alparaiso, 10 23/32.

SPECTACLES du 16 octobre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 15 : L'Africaine.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Grand-Guignol.
BOUFfes. — 8 h. 30 ; Monte-Cristo.
TRIANON. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30 ; Thérèse.
ALUAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions.

® -k" ^ : Jacques.
îîlnTI3iDr,:.à,A£;--,î>a.t-; à 8 11 30- Bal- Patin.S . o . — ^ 5 heures, Apéritif;à 9 heures, Bal. Solect daneina tous les jours,à 9 heures. Dimanche, matinée à 3 heures

Chez les Boulangers
Les ouvriers boulangers, réunis en assemblée

générale vendredi soir, à la Bourse du travail,
ont décidé, dans un ordre du jour qu'Os nous
communiquent :

« De prendre les dernières dispositions en vue
de la suppression du travail de nuit dans la
boulangerie à partir du dimanche 24 octobre
1920.

» Demandent que les patrons soient tenus de
verser à leurs ouvriers l'intégralité du salaire
lixé par le tarif du 4 mars 1920, approuvé par la
commission paritaire et ratifié par M. le Préfet.

» Demandent en outre à M. le préfet de la
Gironde, à M. le maire de Bordeaux, de pren¬
dre un arrêté faisant obligation ft MM. les Pa¬
trons boulangers de délivrer un bordereau de
salaire, à choque paie et à chacun de leurs ou¬
vriers, su»- lequel seront inscrits les journées
de travail accomplies ainsi que les supplé¬
ments de fabrication avec en regard le mon¬
tant du salaire gagné et la somme versée au
salarié. »

L'assemblée des ouvriers boulangers s'est en
outre prononcée contre la taxe des pains de
fantaisie dont le poids serait inférieur à un kilo
500 grammes. Elle a estimé cependant que tousles boulangers, sans exception, devaient, être
tenus néanmoins d'afficher sur un tableau
dans leur magasin, bien à la vue des clients'
le poids approximatif et le prix de vente de
chaque type de pain fantaisie.
Une nouvelle réunion aura lieu le 23 octobrela veille de'la mise en application du travail

de jour.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi T. octobre, pour ;
Oran, Alger, Philippeville et Bône, départ de Mar¬

seille le 20 octobre.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du paque¬

bot a Olympic », de Cherbourg, lo 20 octobre.
Casablanca et le Maroc, départ du paquebot « Figuig »,

de Bordeaux, le 20 octobre.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés. — MARSEILLE ; 11 oct., st. ang. Mendola,
de Theresliaven. ~

DIEGO-SUAREZ : 13 oct., st. fr. Ville-de-Marseille, da
Madagascar à Marseille.

Partis. — MARSEILLE ; 14 oct., st. tr. Ville-d'Arras,
de La Réunion au Havre.

TAMATAVE : 12 oct., st. fr. Ville-du-IIavre, p. Mar¬
seille.

MARCHE DES FRETS
Londres, 15 octobre. — Marché calme; on signale lea

affrètements suivants : de Newcastle, un vapeur de'
1,400 tones pour Bordeaux, à 30 sh.
De l'Amérique du Nord pour l'Atlantique français,

les vapeurs « Leonita », de 4,000 tonnes, à 12 dollars, et
« Iooasti », de 7,000 tonnes, à 11 dollars (chargement de
charbon pour octobre).

, « _

On a affrété, pour prendre chargement à Bordeaux, a
destination de Cardiff : deux vapeurs, l'un de 800 ton¬
nes, à 20 sh. 6, et l'autre de 600 tonnes, à 18 sh.; à
destination du canal de Bristol: dçux vapeurs de 50»
et 1,500 tonnes, à 22 sh. (chargements prompts).

VAPEURS-CABOTEURS
Arrivés. — CAP - LIZARD (passé) : 13 oct., st. norv*
Biscaya, de Bordeaux à Christiania. , .

LE HAVRE : 14 oct., st. fr. Saint-Marc, d Algérie.
ROUEN : 14 oct., st. ang. Homecourt, d'Algérie.
OUESSANT (passé) : 14 oct., st. fr. L'Erdre, de New-

port à Bordeaux.
BAYONNE : 14 oct., st. fr. Mauritanie, de Penarth.
PORT-TALBOT ; 13 oct., dund. fr. Le-Chouan, d®

Bayonne.
Partis. — SWANSEA : 14 oct., st. ang. Jarnac, de
Liverpool à Tonnay-Charente.

MANCHESTER : 14 oct., st. ang. Ardglass, p. Sâinb
Nazaire et Bordeaux.

DIIMANCHE 17 OCTOBRE
PRONOSTICS

La Petite Gironde : Ire course, rien; 2e, Folie MaReine; 3e, Montalivet; 4e, Roi-Jack, Bapaume-II.'
La Gironde ; Ire course, rien; 2c. Porto-II; Mazotte3e, Kaptivante; 4e, Bapaume-II; Ninive-V.
Lo Sport du Sud-Ouest ; Ire course, rien* 2e FoliePorto-II; 3e, Montalivet; 4e, Ninivu-V, Boi-Jack.'

APERITIF-TONIQUE
IDÉALKINALYS

exempt d'impôt, émis à 100 francs
par SIX francs de reote

Le Crédit lyonnais
Bordeaux-Libourne, reçoit sans frais

dès maintenant les souscriptions, contre espè¬
ces, Bons et Obligations de la Défense Natio¬
nale, Rentes 3 1/2, 4 0/0 et 5 0/0.

Courses à Pau
La course d'amateurs au trot attelé déjà annoncée,

aura lieu le dimanche 7 novembre, à 2 heures de l'après-midi.
Le départ sera donné, comme pour la précédente, bou¬levard Guillemin.
Pourront prendre part à cette course, tous les chevaux

de tout âge et de toute provenance.
Les prix seront de : 1,509 fr. au 1er. 1,000 fr. au 2e;

500 fr. au 3e; 200 fr. au 4e; 100 fr. au 5e; 50 fr. aii Ce.
Les engagements seront reçus par le trésorier Ouron-

Picail, 4, cours Bosquet, à Pau, jusqu'au 4 novembre au
soir. Prix d'inscription : 30 fr.
La distahee sera de 40 kilomètres, pris sur la route de

Tarbes (20 kilomètres aller, 20 retour).

PNEUMATIQUES

WOLBER
DÉPÔT RÉGIONAL s

îl, rue «les Remparts, Bordeaux

Le crime d'un fou (En tous Pays) Cab* DE VERTURY
Ex-Fr* de la Sûreté et Dr en Droit, D"
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

BORDEAUX, 15 octobre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. esp.
Guipuzcoa. de Norfolk. — St. int. Elisabeth-Brock,
de Philadelphie.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. ang. Avessac,
de Nantes.

, „

DASSIN DES DOCKS : St. fr. Pécheur, de Pauillac. —
Nav. fr. Henri, de Bristol.

QUAI CARNOT • St. fr. MassiUia, de Toulon; Hondu¬
ras, du Havre.

QUAI LOUIS-XIII : St. fr. Fronsac, de Pasajes.
QUAI DE LA DOUANE : St. hol. Neutraal, d'Anvers.*
QUAI DE BOURGOGNE ; St. int. G.-V.-Putman, d®
CORPS MORT : Nav. fr. Saint-Christophe, de Terre-

Neuve.

Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Mont—
Ventoux, p. Le Havre; Puerto-Rico, p. les Antilles*
et Colon; Celte, p. Lorient; Commandant-Challes, p,
PauilUac; Député-J.-de-Rohan, p. Oran. — -"St. am.
Newton, p. Hampton-Roads. — St. ang. Myrtis, p*
Manchester. — St. norv. Hosanger, p. Mumbles.

PAUILLAC, 15 octobre
Montés. — St. ang. Lormont, de Liverpool. — St. fr/
Stilbé, do Cardifi

Rade de montée. — St. fr. Gharb, de Huelva. — St.
ang, Paris, de Manchester.

Aux appontements. — St. ang. Grelirida, de la Nou¬
velle-Orléans. — St. norv. Nyhaon, de Newcastle. —•

St. ang. Relentless, d'Anvers.
Rade de descente, —- Nav. aux. fr. Démocratie, p.
Dunkerque.

LE VERDON, 15 octobre
Entrés. — St. ang. Mostyn, de Barry. — St. dan.
Smut; st. norv. Goldengate, de Cardiff. — St., ang.
Dannerie, de la Méditerranée. — St. fr. Château-
Palmer, de Rouen.

Mis en mer. — St. am. Lebanon, p. New-York. —«

St. fr. Château-Latour, p. Le Havre; Mont-Ventoux,
p. Le Havre. — St. norv. Caballero, ' p. Anvers. —<

„ St. ang Maymeads, p. Rotterdam. — St. hol. Bata-
vier-ï, P- Rotterdam.

DIVORCES

Crème

Tirages financiers
du 13 octobre 1920

BONS DE L'EXPOSITION DE 1889
La numéro 982,831 gagne 10,000 francs.
Le numéro 9*12,371 gagne 2,000 francs.
Deux cents autres numéros gagnent chacun

100 francs. »

BOURSES DU COMMERCE
CAFES. — New-York, 15 octobre. — Disponible, 6 3/4;

futurs, 6 25 à 7 53.
Rio-de-Janeiro, 15 octobre. — Recette du jour : 11,000.

— Change sur Londres, 11 7/8. — Standard n. 7, 7,350. —-
Stock : 404,000.
Santos, 15 octobre. — Recette du jour. 5,000; café n. 4,

incoté. — Standard n. 7, 7,500 — Stock, 2,209,000.
Sao-Paulo, 15 octobre. — Recette du jour ; 47,000.
Le Havre, 15 octobre. — Terme. — Cours de 10 heu¬

res et de clôture : Octobre, 150 50-152 50; novembre-dé¬
cembre, 143 50-145 50; janvier, 141 50-143 50; février, 139 50-
141 50: mars, 137 50-139 50; avril, 137 25-137 25; mai, 135 75-
137; juin, 134 75-135 75; juillet. 133 50-134 50; août, et sep¬
tembre, 133-134. — Ventes : 1,500 sacs.
CEREALES.—.'New-York, 15 octobre. — Blés : disponi¬

ble roux di'hiver n. 2, 258; printemps bigarré n. 2, 248.
— Maïs disp., export., 125
Chicago, 15 octobre. •— Maïs bigarré. 92 b Avoines :

décembre, 57 1/8; mai, 61 7/8.
Buenos-Ayres, 14 octobre. — On cote : Blés : sur fé¬

vrier, nouvelle récolte, 19 75; ventes : 7,000 tonnes. —
Maïs : sur octobre, 9; février, 9 05; ventes : 29,000 ton¬
nes. — Avoines : sur février, 9 20 ; ventes : nulles. —

Orge : disponible, 12 40
Rosario, 14 octobre. — On cote : Blés : sur lévrier,

19 05. — Maïs : sur octobre; 8 70.
COTONS. — New-York, 15 octobre. — Disponible/ 22;

octobre, 20 10; novembre, 20 05; décembre, \ 20.
Recettes du jour : Ports de l'Atlantique, 11,000; Golfe,

13,000; Intérieur, 19,000; Pacifique, nulles. — Sorties,
11,000, dont aucune pour le Continent.
Liverpool 15 octobre. — Octobre, 14 51; novembre, 14 24;

décembre, 14 26; janvier, 14 21; février, 14 17.
Le Havre, 15 octobre. — Terme. — Cours de 10" heures

et de clôture : octobre, 407 (404) ; novembre, 406 (403) ;
décembre, 404 (399) ; janvier. 390 (389) ; février, 385 (384) ;
mars, 380 (375); avril. 376 (371); mai, 368 (363); Tûin, 365
(363; juillet, 358 (353); août, 351 (346); septembre, 346
(339). — Ventes : 200 balles.
RESINEUX. — Londres, 15 octobre. — Térébenthine,

meilleure. — 'Disponible, 123; novembre-décembre, 124 1/2;
janvier-avril, 126 1/2. — Résines, nominales.
Savannah, 15 octobre. — Térébenthine, nominale. —

Résine K. W., 10 85.
SUCRES. — Londres, 15 octobre. — Java blanc, sai)s

changement.
Paris, 15 octobre. — Cours de la Chambre syndicale :
Sucre blanc n. 3, entrepôt Paris : disponible, 290, soit

286 84, plus 5 16.
Affaires

„ déclarées : sur octobre, 285, soit 281 89, plus
3 11; décembre, 285, soit 281 80, plus 3 11.
Sucre d'importation, néant.
Stock à Paris le 14 octobre : 8,633 sacs contre 7,733 la

veille.
VINS. — Bercy, 14 octobre. — Le marché aux vins de

Paris, pendant la semaine qui vient de s'écouler, a été
abondamment pourvu de marchandises. Cependant,, il s'y
est traité peu d'affaires, et on constate un certain tas¬
sement dans les prix. De gros à gros, on a payé : vins
rouges du Midi, 9 degrés, 105 à 106; 10 degrés, 108 à
110; en vins blancs courants du Centre ou provenances
diverses, on a fait de 140 à 150.

MAREES A BORDEAUX DU 17 OCTOBRE

Pleine mer : Matin, 9 h. 38; hauteur, 4 m. 35. —

22 heures; hauteur, 4 m. 25.
Basse mer : Matin, 5 h. 19; hauteur, 0 m. 10. —

17 h. 38: hauteur, » m. »».

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 15 octobre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Far jugement du 15 octobre 1920, le Tribunal

a déclaré en liquidation judiciaire le sieur
Henri Boutet. négociant en vins, cours da
Verdun, 25 bis. M. Gangneux, liquidateur.

Vérification de créances

Du sieur Joseph Tisseyre, fabricant de chausi
sures à Bordeaux -, le jeudi 28 optobre, à 2 h.

Concordat
Du sieur Louis Deleveau, négociant à Bor¬

deaux : le mercredi 27 octobre, à 3 heures.

FAILLITES
Vérification de créances

Du sieur Ernest Lafargue. négociant à Bor¬
deaux : le vendredi 12 novembre, à 2 heures.
Du sieur Henri Serbat, menuisier à Bor¬

deaux : le mercredi 10 novembre, à 2 heures.
De la Société des Pêcheries du Golfe de Gas¬

cogne à Arcachon: — du sieur Jean Chabrié,
restaurateur à Bordeaux ; le mercredi 20 oc¬
tobre, à 2 heures 'A.
Du sieur C. Pastoureau, ancien négocianU

à Bordeaux : le jeudi 2i octobre à 2 heures
Concordat

Du sieur Toussaint Duclos, exportateur $
Bordeaux : le jeudi 28 octobre, à 3 heures.

Communications
FETES DE QUARTIER
COMITE DES FETES DU QUARTIER DE LERME.

— lous les membres du comité des fêtes du quartierde Lerme sont priés d'assister à la réunion qui auraiieu samedi 16 courant, à 20 h. 30 précises, au siège
rant Pierre™6 G°ya '•anciennernent de Uerme), restau¬
res habitants du quartier sont invités à assister àcette seance-

ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS MILITAIRES DE L'ARTILLERIE ET DU

GENIE. — Réunion générale trimestrielle de l'Associa¬
tion amicale et de secours mutuels le lundi 18 octobre
1920, à 20 h. 30, aiï café de Suède, cours du XXX-Juillet.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
UNION MUTUELLE DES PERES ET MERES DES

FAMILLES NOMBREUSES (Arlac, Solférino, Saint-
Bruno). — Réunion générale extraordinaire dimanche
17 courant, à 9 h. 30 du matin, 2, rue Landiras .

MUTUELLE DES PRISONNIERS DE GUERRE.. —

L'Association des A. P. G. de Bordeaux et de la région
nous prie d'informer que, par suite du manque de place
a l'Athénee, la réunion extraordinaire de l'Association
aura lieu le dimanche 17 octobre, à 9 h. 30 du matin
très précises, à l'Ecole Philomathique de la rue Saint-Sernin (amphithéâtre).
COURS ET CONFERENCES
LIGUE GIRONDINE DE PREPARATION MILITAIRE

ET D'EDUCATION PHYSIQUE. — L'ouverture des
cours aura lieu le lundi 18 octobre, à 20 h. 30, au siège.
Les cours d'éducation phuysique et de préparation au
C. P. S. M. auront lieu les lundis, mercredies et ven¬
dredis'. Les cours de topographie auront lieu tous les
mardis, mêmes heures. L'équitation, les samedis soir ou
le dimanche matin. Tous les cours seront gratuits, il
ne sera perçu qu'un droit d'inscription. Se faire ins¬
crire les jours deé cours, au Centr- d'éducation physi¬
que de la Ligue, 14, rue Lacornée.
LES AMIIS DE L'INSTRUCTION (classes d'adultes).

— Nous rappelons que leu cours sont ouverts, 13, im¬
passe Saint-Jean, à partir de dimanche 17 cour int.
Les jeunes gens et. jeunes filles qui se destinent au

commerce ou à l'industrie peuvent suivre tous les cours
techniques et professionnels. de leur choix, en même
temps que ceux de français et calcul.
Les intéressés sont priés de se faire inscrire au

plus tôt. \
ECÔLE DES OFFICIERS DE COMPLEMENT. — A

l'avenir, les conférences de garnison lairès aux officiers
de complément de la garnison de Bordeaux auront lieu
salle numéro 1 de l'Athénée municipal (rez-de-chaussée),
au lieu du Cercle militaire. Première conférence, 20 oc¬
tobre, « Aviation de Chasse », par le capitaine Mérat.

S. CHAPON,
h. GOUNOUILHOli
— l(7lDrimnrie e.^éc

Les Directeurs j
Le Gérant. G. Bouchon.Courses à Tarbes

DIMANCHE 17 OCTOBRE

PRONOSTICS
/a Petite Gironde : Ire course, Clarinette-LU 2e, Ago-

flor, Rivale; 3e, Lèscurryen, Brisque-II; 4e, Quickness,
yengeur-III; 5c. .Beost, Capital-Assuré; 6e, Quoya, Pa-
triotë-II; 7e, Loriot-II, Bartavelle-II.
La Gironde * Ire course, Rivale-H; 2e, Demitros, Ma-

non-XJ. ; Se. Embrun, Lescurryen; 4e, Mylitta, Olizy;
5e, Beost, Manon-XI; 6e, Naatcha. Brunette; 7e, Héros-
XIII, Kellermann-II. '
Le Sport dû Sud-Ouest : Ire course, Rivale-II; 2e,

Rivale, Ago-Kor; 3e, Lescurryen, 'Bellahh; 4e, écurie
Guestier, Mylitta; 5e, Beost, Manon-XI; 6e, Brunette,
Patriote-II; 7e, Loriot-II, Tartare.
Le Jockey. — Ire course, Rivale, Laijra; 2e„ Ago-Hor,

Tcddy; 3e. écurie Taveil. Embrun: 4e, écurie Guestier,
■Doï-Ioya; 5e, Beost, Silène-IV; 6e, Branne, Liyie.

Incomparable
EXTRA VIEILLE

:: AMBREE st

MUdeCOIOONE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT —

USINE : 110, Chemin de Pcssac. BORDEAUX

AVIS DE DÉCÈS ET OBSÈQUESExposition de trophées de guerre
allemands au jardin de la Mairie La collision en rivière Mme A. Delvert et ses enfants, les familles

Delvert, Turteau et Daney (de Lestlac), ont
la douleur de faire part à leurs amis et con¬
naissances et aux entrepreneurs de la perte
cruelle qu'ils viennent de faire en la per¬
sonne de

M. Alfred DELVERT,
entrepreneur de travaux publics,

décédé des suites d'un terrible accident à An-
goulême, et dont les obsèques auront lieu à
Lestiac samedi 16 octobre, à dix heures.

Chronique Théâtrale Peut-on se GUÉRIE
d©

HERNIES
X»e formidable événement

Quelle est donc cette étrange aventu¬
re?... C'est la plus extraordinaire, à coup
sûr, de toutes celles dont aura entendu par¬
ler le XXe siècle !... Et c'est JE SAIS TOUT
«ni. continuant la tradition de ces grands
récits émouvants et mystérieux, vous dévoi¬
le ce secret grâce au grand romancier
Maurice LEBLANC (Editions Pierre Lafitte),

CONDOLEANCES OFFICIELLES !
M. le Préfet de la Gironde a chargé son :

eliel' de cabinet de se rendre, cette après- j
midi, auprès des familles des victimes de !
l'accident survenu sur la Garonne.
M. Le Baube a exprimé aux parents des jmalheureux qui ont disparu dans cette ca- •

tastrophe les condoléances attristées de M. s
le Préfet, en les assurant de la part que le
gouvernement prend à leur douleur.
/Il a ensuite remis au nom de M. Arnault
des secours aux familles les plus éprouvées.
Par ailleurs, M. le Préfet a demandé à
M. le Ministre de l'intérieur de vouloir bien
s'intéresser au sort de ces familles en leur
venant en aide dans leur détresse présente.

L'ENQUETE DU PORT
■En ce qui concerne le terrible accident

survenu en Garonne jeudi dernier, une en¬
quête est faite, comme nous l'avons dit,
oar le service du commissariat spécial.
D'autre part, la direction du service du
port a également reçu mission d'enquêter
de son côté.
A cet effet, M. Teregi, commandant du

port, a mandé dans son bureau M. Etienne
Calzat, patron du remorqueur «Calvados»;
MM. Andureau père et fils, et d'autres per¬
sonnes susceptibles de fournir des indica¬
tions précises.
De. cette information il ressort ceci :
M. Andureau père, patron du « Burdiga- jla-II », n'était pas à bord de ce bateau, mais

dans une yole qui suivait le canot où étaient
les passagers. Le fils Audureau pilotait le
« Burdigala-II » ; il dut quitter un moment
la direction du canot pour surveiller le
fonctionnement de son moteur. C'est pen¬
dant ce court instant que, la barre se trou¬
vant dans des mains inexpérimentées, le
canot dévia et se mit sur le chemin du re¬

morqueur, qui venait à bâbord; par une
embardée, et sans pouvoir diminuer sa vi¬
tesse, le « Burdigala-II » vint se jeter sur
l'avant du remorqueur.
Ces faits ont été reconnus exacts de part

et d'autre.
Le service du port a commencé vendredi

matin les opérations du balisage.
Au cas où le patron (le l'embarcation

coulée ne la ferai/ pas relever, l'épave de¬
vra être repêchée par les soins du service
du port.
Faisons remarquer en terminant que les

résultats de l'enquête, au point de vue de
la collision, confirment très exactement la
version que nous avons donnée, dès le pre¬
mier jour, des causes de ce terrible acci¬
dent.

ON REPECHE UN CADAVRE
Samedi matin, vers neuf heures, on a re¬

tiré de la Garonne, en face de la place Ri¬
chelieu, le corps d'un homme dont l'im¬
mersion paraît récente. Ce cadavre pour¬
rait être, croit-on, celui d'une des victimes
de la collision de jeudi.

IL Y A EU 13 NOYES

Liste officielle des victimes :
Valentin Esteban, 33 ans, deux enfants,

rue Emile-Lamothe, 9.
Emile Coulon, 29 ans, rue des Clapiers,

Cenon.
Jean-Baptiste Pouré, 35 ans, marié, deux

enfants, chemin Lissàndre, Lormont.
Henri Gheberry 30 ans, marié, un en¬

fant, 40 rue Préville.
Jean Audineau, 36 ans, 122, cours ' Gam-

betta, Cenon, cinq enfants.
Jean-Georges Marseille, 23 ans, rue Cy-

pressat., Cenon, marié depuis douze jours.
Cécilien Mothe, 33 ans, cité Martin-Vi-

deau, marié, sans enfant.
Pierre Prat, 43 ans, rue des Vivants, ma¬

rié, un enfant.
Maroel Tetaud, 19 ans, 10, rue Savigné-

Ghanteloup.
Georges Lafond, 39 ans, 10, rue Savigné-

Cbanteloup.
Eloi Baron, 33 ans, deux enfajUs, rue

Emile-Lamothe, 9.
Lapeyre, 31 ans.
Joseph Maillet, 19 ans.
Ces deux derniers, célibataires, étaient

pensionnaires dans le restaurant, 16 rue
de la Benauge.

©MUTES se MATRICES
La Dernière Méthode Noë! DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de PARIS, Isj
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement
médiat, La guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant. aux nombreuses
guérisons 'obtenues
«2 juillet 1920. — Monsieur, Je vous temoi*

gne ma reconnaissance en vous permettant
de publier que l'EXCELLENTE METHODE
Noël DEMEURE m'a GUERI de DEUX HER-
NIES. - P. JABAU, à SAINT-YZANS-DE-
MEDOC (Gironde). »

Nous avons la ferme conviction d'être utile?
a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans i
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour,
HERN1EUX. profitez uu passage à

Périgueux, dim. 17 oct., hôtel Messageries.
Blaye, lundi 18 octobre, hôtel du Mêdoc.
BORD.'.AUX, mardi lu „• itdbre, hôt**l du Cen¬
tre, 3, rue Uu i *;ap;: (

Soufras, mercredi 20, hôtel de la Paix.
Montendre, jeudi 21, hôt. du e-œuf-Couronné,..
Langon, vendredi. 22, hôtel du Lion-d'Or.
Ste-Foy-!a-Grande, sam. 23, hôt. Grenouilleau,
Bergerac, dimanche 24 octobre, Grand-HôteL
Casfitlon-sur-Dordogne, le 25, n1 Boule-d'Or.
Orthez, mardi 26 octobre, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 27, hôtel Bancon.
Bayonne, jeudi 28 octobre, hôtel Cnpagorry.
Oloron, vendr. 29 octobre, hôtel Loustalot-
Dax, samedi 30 octobre, hôtel d* Nord.
Aire-sur-imdcur, dim. 31, hôtel Co mmerce,
Saintes. 1er nov., hôtel Messageries-
Barbezic , uiardi 2, hôtel la Boule-d'Or,

Un collaborateur, Eminent Spécialiste, re¬
cevra également à. *

Marmande, lundi 18 oct., hôtel Voyageurs,
Vaience-d'Aqen. mardi 19, hôtel Batiffol.
Agen, mercredi 27 octobre, hôtel Marty,
Eauze, jeudi 28 octobre, hôtel Soubiran.
Nérac, vendredi 29, hôtel de France.
Moissac, sam. 30 oct., hôtel de Bordeaux,
DEMEURE, 52. boulev. Edg.-Quinet PARIS

Par- arrêté du sous-secrétaire d'iEtat aux
finances, chargé de la liquidation des stocks,
en date du 31 mai 1920, une cession de tro¬
phées de guerre allemands a été faite, à
titre gratuit, à la ville de Bordeaux,
Ces trophées consistent en des pièces d'ar-

iilerfê dont voici les détails ;
lieux mortiers de 210 sur chariots, avec

deux affûts
Deux obusiers de 105 sur affûts;
Deux, minenwerfers de 170 long, sur af¬

fûts ;
Deux minenwerfers de 250 sur affûts ;
Quatre obus de 260 et quatre obus de 370.
Engins et munitions, transportés à Bor¬

deaux ces temps derniers, furent déposés
tout d'abord, au parc d'artillerie, d'où on
les plaça dans lVirangterie de la rue Pierlot,
derrière le Rectorat.
Vendredi matin, la municipalité en ayant

décidé ainsi, les pièces d'artillerie o-nt été
déposées dans les deux allées du jardin de
la Mairie, longeant chaque aile du musée.
Les familiers de ce parc délicieux ont 'eu,
par suite, dans la journée de vendredi, une
■surprise qui s'est manifestée par de longues
stations autour des engins qui, ayant gar¬
dé leur camouflage, ont l'air d'être, pré¬
sentement inoffensifs.
Les obus garnissent le vestibule d'entrée

'de 1 Hôtel de Ville où l'on aperçoit drapée,
ja belle statue de Vergniaud. Les quatre
gros ont été mis aux quatre coins de la sal¬
les; les quatre plus petits sont posés de¬
vant la statue.
Les trophées, dans l'esprit du ministre de

la guerre, sont, destinés à orner des monu¬
ments aux morts r'our la France o*u à dé¬
poter des places publiques.
Obusiers, mortiers, minnenwerfer no res¬

teront donc pas, croyons-nous, dans le jar¬
din de l'Hôtel de Ville.

HEiËRSIEiËNTS et messe CHUTES DE MATRICES #|
REINS FLOTTANTS /

DÉPLACEMENT des ORGANES ©
OUI, on peut se guérir sans avoir recours

à l'opération, souvent néfaste, non par
elle-même mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard; l'étranglement herniaire
provoque la mort en quelques heures, dans
des souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Kernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la

méthode du célèbre Spécialiste HITTEL,
de Paris, sans gêne aucune, sans rien
Changer à vos habitudes, fait immédiate¬
ment disparaître votre infirmité et en as¬
sure la guérison définitive, comme le mon¬
tre l'attestation suivante ;

« Monsieur Hittel,
» Vos bons soins m'ont qomplètement guéri

de mes deux hernies, dont je souffrais de¬
puis de longues années. En gage de recon¬
naissance, et pour engager tous ceux qui
souffrent à venir vous trouver, je vous au¬
torise à publier ma lettre.

» Espagnet LAULAN,
■» Saint-Pierre-d'Aurillac (Gironde). »

M. HITTEL recevra hommes, femmes et
enfants, à :
BORDEAUX, dimanche 17 octobre, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.

Marmande, lundi 18, hôtel des Messageries.
Gasteljaloux, mardi 19 octobre, hôtel Vassal.
Magetmau, mercr. 20, hôtel du Chapon-Fin.
St-Vincent-de-Tyrosse, 22, Gr.-H1 Courtieux.
Dax, samedi 23 octobre, hôtel de l'Europe.

HITTEL, 8, rue de Cadix, paris.
Méthode spéciale our chutes de matrices,

reins flottants, déplacements d'organes.

M. et Mœo Henri Richon et la famille Sarthou
remercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Jean SARTHOU,
ainsi que célles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent que la
messe de huitaine sera dite en l'église Notre-
Dame-de-Lourdes des Chartrons, le lundi 18
octobre, à dix heures.

Une heisreuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LIVET-

GARIGUE, spécialistê herniaire de la Facul¬
té de médecine de Paris, a trouvé le moyen,
au cours de ses nombreuses opérations de
hernie, de vaincre cette décourageante in¬
firmité sans avoir besoin de porter de ban¬
dages gênants ni de courir les risques d'une
opération. Sa méthode étant absolument in¬
dispensable à chaque hernieux, pour que
tous puissent se la procurer sans aucune
dépense, elle sera adressée gratuitement, et
discrètement emballée, à toute personne en¬
voyant aujourd'hui même son adresse à la
succursale de l'INSTITUT ORTHOPEDI¬
QUE (division 54), 23, nue du Mirail, près de
là Grosse-Cloche, à Bordeaux. Puisque cela
ne coûte rien et n'engage à rien, ne man¬
quez pas d'écrire de suite.

remerciements et messe
Mm® Yeuyc François Jougla, veuve Jougla-

Lestage, les familles Jougla, Dupérieu, Descot,
Guittard, Dupuy. Marini, Saubesty, Feyteau,
Joyeux, Renné remercient bien sincèrement
toutes les personnes qhi leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. François JOUGLA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à dix heures, le mardi 19 octobre, en
l'église Saint-Michel, sera offerte pour le repos
de son âme.

Au Paiais REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Félix Paumard, Mme et M. Henri J.arrue,

M. Gaby Larrue, les familles Paumard, Abri-
vard remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme Félix PAUMARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la nresse de
huitaine sera dite en l'église lu Sacré-Cœur
lundi 18 octobre, à neuf heures.

Dimanche, en matinée, à. 2 h. 15, « Lakmë ». La parti¬
tion harmonieuse de Delibes, si appréciée du public, sera
interprétée par Mlle Krincïtels, soprano léger du Théâ¬
tre Royal d'Anvers; MM. Fernand Lemaire, Raynal
1,3.serre, etc. Au 3e acte, grand divertissement hindou.
Dimanche, en soirée, à 8 heures, « Manon », avec le

splendiile quatuor d'opéra-comique, M. Fernand Le¬
maire, Mlle Marie Tissier, M. Raynal, M. Lasserre. Ballet
du Roy à l'acte du Cours la Reine. Mardi, « Lahmé »;
mercredi, « Thaïs ». Location ouverte.

APOLLO-THEATRE
Samedi, deuxième spectacle donné par le Grand-Gui¬

gnol do Paris : 1. « La Recommandation » 2. « Le G. Q. G.
d'Amour », « Sur le Banc », « La Marque de la Bête »,
« Nounouche ». Dimanche, matinée. Prudent de louer.

BOUFFES CASINO D'ETE
Alexandre Dumas est le Perrault des gran¬

des personnes. Il n'a rien perdu de son ac¬
tion sur les lecteurs ou sur les spectateurs,
car ses.chefs-d'œuvre «tiennent» sur les plan¬
ches, et nous aimons à voir les héros descen¬
dre de leurs cadres pour revivre sous nos
yeux.

« Monte-Christo» a été fêté par un public
vibrant. La pièce est bien montée et bien
mise en scène.
Elle est jouée avec entrain et conviction

par M. Ravet, le directeur de la compagnie;
Mmes Tarnel, Hanyam, Liézer, Morel, MM.
Liézer, Ranté, Neuville, Riézer, etc.

Samedi, dimanche, en matinée et soirée, « Monte-
Cristo », là pièoe célèbre d'Alexandre Dumas fils, avecM. Itavet, de la Comédie-Française, dans le rôle d'Ed¬
mond Dantès.
Lundi, g^la de la Maison des Mutilés, «le Barbier

de Séville », avec les artistes do l'Opéra-Comique, ungrand intermède et la musique du 144e de ligne.
Mardi, Augé, dans «Miss Bridget»; Mario, dans

« Vasco de Gama ».

TRIANON-THEATRE
Le gala fleuri de Trianon à remporté le plus vif succès

et on a fait fête aux excellents interprètes de « Phi-Phi ». On a bissé la Prière à Pallas la Gamine char¬
mante, les Petits Païens, toutes les mélodies qui font
le^ charme de la délicieuse partition de Christiné. La
pièce remporte le plus grand succès d'interprétation. Ma¬tinée de « Phi-Phi » dimanche, à 2 h. 45, aveo location
de 10 heures à midi ce jour.

SCALA.-THEA.TRE
Dimanche, deux dernières de « Thérèse ». Mercredi, pre¬

mière, en soirée de gala, de la revue d'hiver « Tu viens,dis ? » avec une interprétation de vedettes et une mise
en scène incomparable. "Ce sera le grand événement dela saison. Location sans frais en permanence.

ALHAMBRA-THEATRE
Rappelons que ce n'est que jusqu'à dimanche soir que

, les excellents numéros d'intermède de l'Alhambra se fe¬
ront applaudir, le programme changeant chaque lundi.
Il fqut donc aller voir et revoir les Ottavia, danseurs
acrobatiques; Fosket, équilibriste aux chaises: Cipoli,
comique excentrique, et Nazimova dans « Fin de Roman ».
Samedi, matinée, à 2 h. 30.

ALCAZAR
Dimanche 17 octobre, deux représentations du « Petit

Jacques ». Distribution des plus heureuses et mise en
scène . irréprochable. Au dernier tableau, reconstitution
des préparatifs d'une exécution capitale. Gros succès.

Musique municipale
Programme des morceaux qui seront joués

le dimanche 17 octobre, à 15 heures, au Jardin-
Public:

1. Perpétuum,Mobile (F. Blon).
2. Mireille, ouverture (Gounod).
3. Peer Gint, suite (E. Grieg) : a) le Matin; b)

la Mort d'Ase; c) la Danse d'Anitra; d)
Dans le hall du Roi de la Montagne,

i. Menuet pour flûte (Bizet).
5. Samson et Dalila, sélection (Saint-Saëns) s

cornet, Espagnet, sous-chef; bugle, Roze-
trombone, Rey. ..y

(i. Ouverture du Tannhauser (R. Wagner).
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessacj

Dimanche, Suz. Grandais, Simplette; Tih Minh; attract.
OLYMPIA CINEMA-PALACE

SPECTACLE UNIQUE. — Dimanche, en matinée et
soirée, «l'Holocauste», grand drame de M. de Marsan*
« Quand on aime », 10e et rlerniep épisode (l'Amour qui
meurt); « Mago-Maga au Collège», comique; «Actuali¬
tés»; « Voyages », etc. Location. Téléphone 13-38.

AMERICAN-PARK

Dtoa^he. _eu^ matinéo, ^dans^la^ sallo des- {êtes, grand.

Xségion d'honneur
Sont nommés chevaliers dans l'ordTe de

ta" Légion d'honneur : MM. Allary, médecin-
majôr au 7° régiment colonial; Daste, vété-
rinaii'e-majior au 24e1, régiment d'artillerie;
pareger, aumônier au 18° corps d'armée.

remerciements et messes
Mme veuve J. I.anuc, née Bassuet; M. L. Picard,

son fils ; MUo M. Lanuc, sa fille ; M. et M"® R. C he-
vetel, comte de La Rabelière et sa fille, Mme
veuve de La Gaûzère, Mme veuve du Courech
de Raquine, M. et Mme s. Duclot et leurs en¬
fants, les familles A. Magen (de Libourne), Ro-..
cher, Mue m. Lesoalle, M. et Mme Delpy, M. et
Mme Cassini et leurs enfants, M. Ravan, M. La-
forest (de Millac), famille Plantivert, a™ veu¬
ve Brachet et ses enfants, marquise de Bé-
/.olles et sa famille et M. Ribeyrein remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Jean-Fernand BASSUET,
née GRELON,

ainsi que celles qui leur ont* fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le lundi 18 octobre,
dans l'église Saint-Paul-Saint-François, seront
offertes pour le repos de son Ame.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèbres générales, 131, c, 'Alsace-Lorraine

remerciements et messe

Nouveaux tarifs de péages perçus
au port de Bordeaux

♦vec de bons élèves,
l'ÉCOLE PIGIER

fait de bons employés,
Préparation rapide. Placement assuré.

AVIS D'OPPOSITION
Perdu titres R;o franç. 5° emprunt, S. 249,

n" 512, R. 1,000. S. 249, n° 513, R. 1,000,
S. 191, n° 1,229, R. 500. Opposition formée.
RajuBAUtar rua de ta Devise. Récomjrense,

réalise une grandi économie,
améliore incomparablement
itous potages.et sauces 4/V



TENTES - BACHES
-

«snasmim -
VOILERIE JOACHIM

SCOTLANDLOUVRE de BORDEAUX
24, rue Judaïque. »=■ BORDEALX

L,utic3i 1S OCTOBRE et Jours suivants

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES A TOOS LES RAYONS
ROBES coulure,très beau velours |orf .,
uni. garnies tourrure, coloris mode !ZD "
COSTUMES grand tailleur, cheviotte
drapée, doublés mi-corps, toules | / rf"
teinies | 40 ))
MANTEAUX velours de laine, avec grosses !
piqûres, torme nouvelle,teintesmode |0Ef ncl noir, au choix I GO "
JUPONS moirette. rayures satin, g OffCvolant plissé, couleurs et noir lu / 0
MANTEAUX fillettes, unis ou lantaisie.
lorme nouvelle, ën draperie auglaisè, «QfLe 60 centimètres ZJs '■
En velours de laine, le fiO centimètres $Ql »

CHAPEAUX drapés .en beau velours t rf ... !
soie, noir, pour clames et jeunesfilles... q-U "
VETEMENTS' CoSombia haute nnnf «J
mode, doublure lantaisie, long. 100.. / UU "
Long. 110, 725f»; long. 120 750* »

ECOSSAISES karakul Kid extra, (orme
cintrée, garnies tête et queue, don- gqf \\blure satin f ourreur 0 L
ECOSSAISES civette de Chine, rtrf
îorme cintree. haute nouveauté 00
ECOSSAISES renard du pays, droites et|
cintrées, doublées beau satin. j / flf «L'écossaise \ 4U
UAPPES pattes astrakan, très bou- < fïflf n
clees, très beau noir, taille 100X45... I UU l'
pëauîT karakul Ivitt, beau lustre, g rfcuir bleu, grande taille BP
VELOURS anglais très belle qualité, pour
costumes, noir et toutes teintes, lar- 5Qf «
geur 55 centimètres Le mètre OP

GABARDINES ANGLAISESDRAPÉ fantaisie, coloris mélanges et Pfnfi
grisaille, grande largeur Le mètre D DU
NATTE mousseux pure laine pour robes et
peignoirs, toutes teintes, largeur 80 c/m. g qf «

Le métré 8 ù "

NUBIENNE laine, ieintes nouvelles et, g /1" «noir, grande largeur Le mètre 8 *}■ "
ÏVIOUFLONNE pure laine, teintes mode opl'et noir, largeur 120 c/m Le mètre / 0 "

BURE anglais© pure laine, décatie, tou- npf v\
tes teintes largeur 130 c/m Le mètre ZU w
DRAP velours pure laine, bel le qualité, dé- // f \\
catie. teintes mode etnoir, larg.MO. Lemètré

CROISÉ gratté qualité extra,dessins nouveaux,
article de grand usage, pour corsages et pei- Df Qf|
gnoirs. largeur 80 c/m Le mèlre O SU
NUBIENNE américaine très belle qua- nfnn
lité. teintes nouvelles larg. 80 c/m. Le mètre D PU
SHIRTING renforcé, bonne qualité, lar- Qfrn
geur 80 c/m l<e mètre sj OU
MOUCHOIRS de Cholet, très bonne nn{
qaalin» La douzaine L\J "
COUVERTURE mi-laine. Pompadour, enf

x 320X240 JQ »
VELOURS côteléponrrobesetpeignoirs, Ti'Qn
toutes teintes, largeur 55 c/m. Lemètre / CJU

VELOURS anglais uni. bonne qualité, pour
costumes, teintes mode et noir, largeur lOl nfl
50 c/m ,, Le mèlre | Q jU
CHARMEUSE tout soie, qualité extra, / r f «
teintes nouvelles et noir, larg. 100 Le mètre 4P "

SATINS tout soie, impressions riches. ^Qf vx
pr doublures, largeur 100. Depuis, le mètre / J "

ROBE nouvelle très coquette, en jolie burette
pure laine, corsage flou à taille longue, I "JC'f «jupe plissée i #0 "
ROBE élégant© en beau crêpe de Chine, nrnf ..

corsage avec col plissé, jupe plissée /DU "
ROBE MANTEAU modèle très simple et OQAftrès chic, en beau velours de laine, toutes teintes /DU "

»HOS - DEMI OEOS - DÉTAIL
Tarits ci Catalogue franco sur demande

_ " VÊTEMENT de GABARDINE IMPERMÉABLE osl S® ssari.
iretemenS pratique et élégant pouvant permettre à notre clientèle
d'attendre la baissa réelle des tissus*

BSOTRE SUCCES est dû à ce que nous détenons toutes les pre
mières marques du vêtement imperméable, et que nos prix, sont
toujours do SC O O meilleur marché que partout ailleurs*

COSTUME Tailleur en belle mouflonne, n
veston droit orné de brodeties, jupe plissée U

NI A NTEAU élégant en beau velours de n
laine, ieintes mode orné piqûres et froncés /
ÉCOSSAISES droites et cintrées, Si- gbéria noir, laçon Sitka |
ÉCHARPE nouvelle, oppossum skungs glur choix doublée satin û
BAS mousseline noire, talon et semelles
entièrement renforcés La paire

A L'OCCASION DE LA FOIRE

Lundi 18 Octobre, VENTE - RECLAME
MANTEAUX et RAGLANS tout derniers modèles, 190f, 150f, 110f et 95f

LA PLUS GRANDE SPECIALITE
BAS colon noir tissé, talon et semelles ren-
îorcés, article de grand usage La paire

Voir notre grand, choix de PATRONS
PAVOIS «S (Saison hiver 19Î0)

MODELES HAUTE COUTURE depuis 225 ir,

PALAIS DU MOBIMER

tp>— CHASSEURS!
Si toos voulez acheter un

BON FUSIL garanti'
adressez-vous au COMPTOIR
FRANCO-AMÉRICAIN, rue
Sainte - Catherine, 79, à
_ Bordeaux. - Les Vieux
|r Fusils soat repris en

échange. - Assortiment
^ complet de Carabines &

Revolvers
Munitions et accessoires.

Bourres CRUÈGE pour doubler la
portée, pénétration et groupement•

ftëotre réputation étant faite par des années de succès, nous j

I pouvons assurer notre fidèle clientète que par' Ses gros efforts quenous avons faits pour constituer notre stock actuel nos prix pour
ta saison Automne • Hiver 1920-21 seront très inférieurs à ceux .

| pratiqués par nous jusqu'à ce four. j
Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre.

. Nous n'avons qu'un seul magasin. - - —

109, 111, 113, Cours Victor-Hugo — BORDEAUX

LUNDI IQ OCTOBRE 1920
. J.XOUS n avons qu un soui mayaam,

114, Cours d'Alsace-et-Lorraine. Ii4
BORDEAUX LIVRES INDUSTRIELS

GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, Bx
GEORGES fils se tient à la Foire.

PARIS-BORDEAUX pour fillettes, en velours de laine, forme nouvelle,
nuances marron, vert, marine et noir. Du 60 fflfMANTEAUXACHAT-NATALIS-VENTE

Brillants, "bijoux, argenterie,
matière or, argent. Réparation,
transformation. En magasin
choix de couverts, cadeaux.
Loyauté, honnêteté en tout.

ATTENTION 1 ble acheteur
de la régon. Livres anciens, mod.,
biblioth., musiq. Paie papier au
poids 30 fr. les 100 kil. Illustra¬
tion journaux, 70 fr. les 100 kil.
JOGHÏ)E,10,r. Duf£.-l)ubergier,Bx.

ARMEMENT G. DUPUY
Navires à moteur en acier

HENRI, — ELISE, — ANGELINV

-BORDEAUX-
BREST (et retour)

Steamer « HENRI »

départ de Bordeaux le 20 octobre
Pour tous renseignements s'adres¬

ser : à Bordeaux, à D. Itiuaud, place
Richelieu, 9; à La Rochelle, à G.
Hupuy A l'raak Marchand.

(f| fj ANALYSES
Q P du SANGW w 10. rue Margaux .iix

RÉCLAME du Lundi 18 Octobre 1920 •our garçonnets, en diagonale marine pure laine,PARDESSUS fc146, cours tfictor-Huijo forme mode, avec ceinture, doublure d'usage.
Du 8 au 15 ans. Le 8 ans

GROS - DEMI GROS - IDDêïïT-ÊLXJD.
Tarifs et Catalogue franco sur demande

L&S&Êill Vente de nés Sépîes.Réclames

0aines et Messieurs 195f, 160f, 110f, 95f«'65f ^Enfants jjS
LA PLUS IIV!PORTANTE SPÉCIALITÉ

SHANDAILS pour Messieurs en laine marine,
côte 2/2, col rabattu et cravate, toutes 1 7flaillles Le chandail 11 "

LflINEzéphir pour tous tricots, toutes nuancesmode et noir. 9f -f faLa pelolç de 50 grammes ù 1IJ
TOJLE de laine, article lourd pour robes et costu¬
mes toutes nuances, marine et noir, lar-
gerir 130 c/m.„ i_,e mètre «U ))
FANTAISIE réversible pour manteaux Qflflargeur 140 c/m Le mèlre dU II
I2RAPERIE anglaise pour costumes
tailleur largeur 130 c/m. Le mètre, 21'et ul »
VELOURS grosse côte pour blouses et costumes
toutes teintes, marine et noir, largeur igfniil70 c/m. Lemètre vil

ONDULÉ. uni pour peignoirs et jupons; roseclairet tonce, ciel, blanc beige marine, gris Ci'Et fiet noir, largeur 70 c/m '. Le mètre 3 3U

, AFFAIRE SENSÂTIONiyELLE
CALEÇONS pour Messieurs en jersey coton
tort ou laine mixte, belle qualité, article lourd
sans précédent. h\ ©fgLe caleçon « OU

• •••••• •••••«••

; Nos f*ni CÇ tricot laine, •
; Séries 'juLTo unis et rayés, ;
; coloris mode, manches Ion- :
I gues. :
: Le golf 01 " :

MEUBLES PAR MILLIERS!!!

43 à 47 — ©ours d'Allbret — 43 A 47

GRANDE VENTE-RÉCLAME des LUNDI 18 el MARDI 19 OCTOBRE 1920

BORDEAUX ■ 106-110. RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX
Toutes les Jolies Fourrures
de l'année dernière dumagasin du
(çburs de l'Intendance, 58, seront
vendues UllE S>«-GATIIE1ÎINE.
n° 125 (coin de ta rue desAyres)
avec un Git.Vtii RABAIS.

Style <x Hollandais
EABRICATION SUPERIEURE

j - ressort -S'; sans ressort tJOr
!BAS a VARICES

belle qualité, depuis I5f.
CEINTURES depuis 20L
BAJRTIIE,c.'d'Âlsace, 87,Bordx.

\ LE TOUT

SOCIETE IMMOBILIERE
des Grands Crus de France

SOCIETE ANONYME
au capital de 5,000,000 de francs.

GÛNVOOATICfN
Les actionnaires de la SOCIE¬

TE IMMOBILIERE DES GRANDS
CRUS DE FRANCE, sopt con¬
voqués en Assemblée générale
extraordinaire pour le 25 octo¬
bre courant, à Û heures, au siè¬
ge social de la Société, cours
de Gourgue, 7.

ORDRE RU JOUR :
1° Approbation des commis¬

saires rapporteurs nommés par
la précédente Assemblée;
2° Vérification de la déclara¬

tion de versement;
3° Modification des statuts ré¬

sultant de l'augmentation du
capital.

CAPOTAGE D'AUTOS

MPïSS

Livraison tnanco domicile pan Mute.caoutchoutée pour Gar¬
çonnets ou Fillettes.PELERINE

PELERINE
Nous sommes fabricants spécialistes dans cet article,

aussi notre Maison offre à sa clientèle ses dernières
créations à des prix défiant toute concurrence, ses ateliers
de la place Amédée'Larrieu confectionnent cinq cents
vêtements par semaine.

à manches pour
ENFANTS

pour HOMM
Tissu double

tissuVETEMENT
VETEMENT

pour DAM 2
caoutchouté

gabardine
pour DAMES

p. HOMMES tissu gaËva-
nisê noir, avec capuchonVETEMENT.

VETEMENT nour DA#ES cachemire imperméabilisé ou caoutchouté, modèle nouveau,

La GRANDE FABRIQUE d'IiVIPERïVIEABLES présente ce qu'il
y a de mieux clans la spécialité et aux prix les plus bas. Nos costumes Homme sur mesure

Nos tailleurs Dame sur mesure
1 bî' a. ^allniènes. Bx. Tél. 32-18MAISON SPÉCIALE

GRANDS PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soêtgnée
EEOKIÀN, if, rue Dauphin©, Bx

Vente de Linge
et d'Objets mobiliers

MARRI et MERCREDI
19 et 2ft octobre 1920, à 13 heures,
W BAEHHGOU priseuiv

*247, rue Sainte-Uatbè'inme'
- BORDEAUX —

Rue Sainte-Catherine, Wî
— BORDEAUX —PÂUL BAJOU

Linoléum, Passages et Parquets,
Descentes de Lit, Carpettes, Moquette:

Nattes de Chine el du Japon,
Sparterie, Tapis de Table, RideauxTAPIS AMEUBLEMENTS L R9UMIGU1ER

R. GASOft, Successeur
VASTES MAGASINS

j 30-32, rue d'Ârès (près la place Barabetta)!
EN RECLAME : Plusieurs .Salies'
là Manger. Uhanibres et Salons!

GRANDE BAISSE VERITABLEPRIX DEFiASSI TOUTE GGMCURREMCE

*5©S MAGASINS AVftNT D'ACHETER
arrivés à échéance seront ven-'
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers au¬

ra lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

:tmmFvmggn rr- m iiiiiiii-ntTniiaM

lSr"^o±i.oiu©Jî2i rien ! ! !
sans visiter les Magasins — AO

- FÛIME DE BORDEAUX -
Côté Allées d'Orléans (Allée des Asiticjuaires)

Le brocanteur gatineau informe sa clientèle qu'il
tient à sa disposition une grande quantité de meubles

et de marchandises diverses.

Tous les jours arrivage de nouvelles marchandises
RÉCWfflE: BOUS SOMfMERS d'occasion, 90 fr.; neufs, 150fr.

AU COMPTANT toutes
marchandises en solde.

LEONCE, 13, cours de l'Yser, Bx
fourrures-pellEteiuesT""EN BOUTEILLE

79, boul. Président-Wilson, Bdi
P R pC FEMMIt, berb«« l«cl.. MoiCrtOC CHATAGNAUD, 47, r. S".
Cathe^ne, Bx, reç. pens. Consult,

SAGE-FEMME
charg-e enf., maison seule. Pas
d'enseigne, jardin. Mme Cïaverie*
ALLÉES DAMOUR. 39
Mmo G. Saboureau, sage-femma;de 1'° classe, reç. des pensreV
cons., 95 rue Porte-Dijeaux, Bx^
Q A PC-FEM.VIE ire ol., bon. peu-
©TvUCsion dep.l20'.Mme Clisson.
114, ch. Doumerc.Bz-St-Augustin:

CORSETS HELDI brevetés
Souplesse Idéale, Harmonie des X.ignes

AU CADUCÉE, 143, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX h. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

POUDRE pour LAVAGES deTÊTE POUDRE DENTIFRICE HYGIÉNIQUE
- DONNE AUX CHEVEUX J V DONNE AUX DENTS J
\un bouffant remarquable/PrixlfrAlablanchreur et têclat de la Perle/

s, y.s, rue Sainte-Gamerino (Place Saint-Projet)

CKA tfATTlESeu lièvre de Si fièrie.genremartre, taupe, java 4-'95
'""Ol S fotsrrwre forme aviateur,grande taille. 4 rf «

Valeur 25' ». I.untli IO 8
Choixconsidérable de belle* Fourrures en tous genres p< Dames
Spécialité p*Fillette* et Knfants, rnongolie, herminette, putois.

Prix, aaria concurrence

t A l N f" française belle qualité en noir et gris 4 ft QC
seulement Le deini-lalo If CTiJ
S AIME mérinos, qualité extrabelle, en 2, 6 et7fils, "3/si C1C

Le demi-kilo

rxnDr-tî COSTUiBES en laine tricotée, toutesB1U & KiOi nuances, coillures assorties
Cià!3i«àiIWBP«'«r Dames en beau tricot ccru etgris nfqrVateur15f ». Lundi

Au ICuyoudo Mode»TUnë Série dé CHA PE AUX en velours
et soierie# tontes teintes et formes mode {Lundi »

.Grand Choîv_ (te'inihi'«*peaoâEièr» veloaris, peluche.feutre, imperméable

OXTViE33FS.B3?TTIFÎ.S «3.0 lia, SA.ISOKT d'HïVER
CHAPEAUX tjarnis (Modèles de Paris) BLOUSES ROBES SACS A HlâlNS,CHAPEAUX D'ENFANT PEIGNOIRS ISSaNTEAUX FLEURS, PLUMESCHAPEAUX DEUIL PALETOTS LAINE FOURRURES GANTS, VOILETTES

Spécfa'Êté <8© Robes et Voiles de mariée — Parures d'Oranger

LES SOUFRES GRÉ
utilisés depuis 30 ans combat-'
tent merveilleusement : Oïdium.
Blildiou, Insectes. Notices et
cornées, 7, r Lafayette, Bordx-

G-uérisoii en un ou deux jours:
Une simple PILSJLE d'HEtfiORPILLS aux repas.
Prix, impôt compris,6'60. et traneo par posto V,contre mandat adressé t la
Ph» BUSQUET, 1, place Amédôe-Larrieu. 1, Bordeaux.AGENCE RECOURS

CHEVELrv
Embellis .Conservés.Sauvés ^

•211, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. — Tél. 47.54
SÇÇlIRSMr'FÇ Vis — Incendie — Accidents - GrêleHuuUnilIVULO Vol - Accidents du travail (loi 1898).

... RENTES VIAGÈRES ■■■
âPUATÇ ct Ventes de tonds de «onunerce. — ACHATS,HlinAlO Ventes et Locations (rïmiiienblcs.'—VIAGBlItS

ACHATS, VENTES ET PRÊTS SUR TITRES
ESCOMPTE immédiat de tous effets

SOUSCRIPTION A ÉJESVIPRUIMT G °U
H. DORja.3XrTEA.tr, Directeur Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise cir¬

culation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac,
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.

Poyr maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est néces¬
saire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois
sur le sang, l'estomac et les nerfs et seule la x

MOBILIERS ELEGAKTS toutes les bonnes Maisons
i il? ' Avenue Benthelot. LYON

©ouîï'8 Ge<5>3"^,e»-C8eïsii©nc©a.ii!v M-33
liiiwticaiRx (ancien coars Tourny) Bordeaux
GMiO C^OIX

de Salles a manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets (le travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région.— Tél.SO. 10

A V E NI) R E

10 wagons - réservoirs
métallkj. 180 hectos, en totalité
ou par moitié. Affaire excepta.
Kcrire ; AFIED, Ag. Havas, Bx.

A VII NI) R E

5 WAGONS-FOUDRES
Bi et Monos, 180 hectos, gd°s fa¬
cilités paiem' : compt., % sur
20 mois crédit mensuellement
Livraisons échelonnées 3 mois-
Ecrire : ADEP, Ag. [lavas, Bx.

A VENDRE

BELLE AUTO
6 cyl. DELAGE, dêm., écl. élect.Eor. ADNAT, Ag. Havas, Bdx.

~~k VENDRE "
MOTOBLQC ^Thp,^dern. mod., s' usine. Liv-
Ecr, ADLY, Ag. Havas, Bordx.

ACHAT AU MAXIMUSÎ
Diamants, platine, or
it?Ae>1?t'o,''"eus Oentiers brisés.HEAIJ, 31, r. Esprit-des-Lals, Bx.
Carb. ralcium, Hennult.LibourM

Réparations Autos
GUII.LOT, (il. r. de Tauzla. Bx.
K —N —»! TiSS W .VÎ ■ Notice Ératl'

&,iï;n
B^;MliIDS châtaignier prêts"contenir iso* franSo Gira» et

IlËN VliLT. Libourno
CEÏt feulllard tonndo 170' % K.« Gae. HENAULT, LIBOURNE,

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucun
poison m produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula¬
tion et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la Jouvence de l'Abbé
Soury pour leur assurer une bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer des
époques régulières et sans douleur.

"

1 Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Suites de
[couches, Pertes blanches, Métrites, Fibromes, Hémorragies. Tu-

/W Aj meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant la JOU-T VOp J VENCE de l'Abbé SOURY.
Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age doivent

faire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pour
Eiigerce portrait. aider le sang à se bien placer, et éviter les maladies les plus

— -L dangereuses.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬

TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plusimpôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

USINES à BORDEAUX-BASTIDE, 31 et33,rueBouîhier

L'ELEGTRI-EITBErBItE LIVRAISON

IMMÉDIATE *;
PRIS HORS

CONCURRENCE

AGENCE DE BORDEAUX : Î09 place du Parlement, IO

Tous TRAVAUX D'ÉLECTRICITÉ
Lignes aériennes haute et basse tension. — Postes de

Transformation. — Installations complètes ; Force motrice,
Lumière, etc., etc. — ÉTUDES et DEVIS sur DEMANDE.

SES CHARRUES BRABAHT BREVETÉES
De 55 à 155 kilos

les seules RETOURNANT PARFAITEMENT LA TERRE

SYPHILIS (Guérison contrôlée). KCOLLliMENTS,
HETRÉCISSE!HENTs>. Traitement en une séance.

CLINIOUF WASSERMANN, 28, r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours |usq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

gdk herboristerie - orthopedie
437 rue Sainte - Catherine, 137

LUNDI 48 Octobre Grande Mise en Vente de
CESPiTURES Sh«„c

Grossesse, Ilypogr>IaîUot, f«" IXIA; BANDAGES
Voir xjLOtiro EScic.K>osîtioi3i

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIERII! Opérations sans douleur DENTIE

CLINIQUES DE BORDEAUX, IO, rue Margaux
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EXPOSITION
GÉNÉRALE

NOUVEAUTES
DE LA SAISON

122, rue Sainte - Catherine, 122 bis - BORDEAUX
(Entre le cours d'jltsace-et-Lorraine et la rue des Jyres)

INAUGURATION fort pouf lingerie d'usa¬
ge. La pièce de lÉS'CfEXIGEZ LA MARQUE

TyiNfflSR
fine pour lingerie élé¬
gante . La pièce AAf y Touristes pour garçon

nets, jolie draperieLUNDI I© Octofoi0© COSTUMESde 10 mètres.

carreaux beige
Le costume

C'EST une GARANTIE

i o y c h o i r s
fii, 50x50 c/m. La douzaine .. £, ^

Pour dames Pour HOMMES
en GABARDINE

130', 1 SO<, SOO', 350'
300 et 310

en Tissu caoutchouté.

90', 147'50, 160', 185'

en, GABARDINE
1SO', 300', 250', 295

335, et 350
en Tissu caoutchouté.

115', 195',345',375'

rj^' combinaisons nansouk
lin, ornées broderie fine et valen-
ciennes. |F f|f „

La combinaison "

GRAND ASSORTIMENT de PÈLERINES
TISSUS CAOUTCHOUTÉS

Pour DAMES, HOMMES et ENFANTS

Le plus grand assortiment et aux meilleurs prix d'IMPERlilBLES, GABARDINES
et VÊTEMENTS CAOUTCHOUC ANGLAIS, pour Messieurs, Dames et Enfants.

Distribution, de Prîmes à tous les Acheteurs

^.DIMANCHE 17 Octobre, -EXPOSITION ^
AVIS IMPORTANT

SPÉCIALISÉS depuis vingt ans dans la vente
(5e ces Articles, nous affirmons qu'à qualité
:: égale nos prix sont les meilleurs. ; :

NOUS NE VENDONS QU'AU DETAIL
MAIS AU PRIX DU DEMI-GROS

DEMANDEZ LE TARIF ILLUSTRÉ
ou beige, bande rouge.

Largeur. 50

TUNMER
96 et 98, RUE Ôte-CATHERIN-E, BORDEAUX

Le FOYER assorti en 00x130.
des Girondins lTe qualité.

Le paquet do 8 bougies pleines
ratine pour garçonnets,
ornés boutons dorés :

8 à 13 ans
bougie PARDESSUS moquette jacquard belle qua¬

lité, dessins fantaisie bien
60x130 70x140

foyersBÔES, 31, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux
ACHÈTE TUES GHEB tous les beaux Brillants

AKC&MRE1W* ANCIENNE et MODÉRNE — Expertises gratuites

variés.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

'IPlç d'Avignon laine très belle qua-
kIibO lité, largeur 140 c/m., unis,
coloris rouge, grenat, vieux rose, vert,
beige cliiné, rouge et noir et tfQf «
gris et noir. Le mètre. "

ISéHes VELOURS côtelé, tous coloris.
Largeur
Le mètre

108, 110, cours d'Alsace-et-Lorraiae, BORDEAUX

LUNDI 18 et MÂRDI19^0CT0BRE 1820 Lundi 18 flg| g ■ HUH M JfP% MP Lundi 18
Samedi 23 MM 11 IME mm |h| ■ j| Samedi 23
Octobre ÉHlI HMÉ %# %# il Octobre
DERNIÈRE SEMAINE de ia GRANDE MISE en VENTE

Avant 1& Tmnstert des Magasins

DE NOTRE

ANGLAISE line, paille blanche,
laçon noyer verni, très ojOl'Enchaise

robuste

En LAINAGES, DRAPERIES, SOIERIES, VELOURS et COTONS
Tailles

Au Rayon de COSTUMES
Un Sot de ROBES et COSTUMES

saçrifié-depuis
PEIGNOIRS et ROBES d'intérieur, dep. 17'
JUPONS môirette » 1
COMBINAISONS » 10'S
iïLOusES et casaques velours.. » 35r
BLOUSONSet KIMONOS crêpe de Chine » 39l

VELOURS anglais, marine et noir.
largeur 140.. Le mètre 5&1 »
VELOURS schappe couleurs, lar¬
geur 45'50 Le mètre 690
CREPE George lté et VOILE SOIE en
couleur, largeur 100 Le mètre U 3®
VELOURS a ngiais côtelé couleur, largeur
50 à 70 ... - ... 9'90

MELANGES couleurs, lg 140. Le m-1 4'SO
CUBE couleurs paro laine, lg 130. » 22' »
VELOURS P»» lainecoil. 130/140. » 42' -

GRISAILLE P- costumes, lg 140. . 23' »

CHEVIOTTE couleurs,lg 130. » SS[ "
DRAP amazonecouleurs, lg 130. » 32' >-
SERGE pure laine marine, lg 140. » 1Bf9©
GABARDINE conl. p. laine lg 120. » 251 »
M AT TÉ f-oulenrs pour robes, lg 95/100 « 5f9Q

COUPONS de
LASSAI AGES robes el corsages. Dep. lem« 3r90
DR A PERSE ia nieaux... 1 4'9o|
SOIERIES pour obes.., »" 16'90S
SOIERIES P" doublures, » 3'SO
VELOURS laine manteaux. » 26' » S
VICHY. FLAN ELLE "ton, mODTMB » 2'SO

cadre façon noyer sculpte :
Tailles 37X31 40X31 43X34glaces

de cuisisine, labricat,
soignée, grande taillesoufflet

tricot couleur, grand
teint, taiiles QQf'CflLa couverture Ou OU

couvertures
100X 230

tôle vernie, avec
anse tombantechaufferette

à eau chaude, ler blanc
fort, bouchon avis....cylindre soie brochée ou unie; nuances

mode, la grande forme / f *x RABAIS énormes sur un lot considérable
de ROBES, COSTUSYIES Tailleur,
MANTEAUX pour Dames' et Fillettes.

à eau en tôle forte, galvanisée,
diamètre 0m28

ou la régate sur système

série dc 4 casseroles aluminium
rayonné,

queue tondue, du 12 au 18 c/m.

vêtement
chambres de milieu

FAÇON BAMBOU, verni, ar- i t nrf ft
moire a glace Les 3 pièces 1,100 "
BOIS DUR, façon noyer, armoire 1 porte à
glace, table de nuit dessus mar- g #pnf
bre Les 3 pièces l,4DU ''
LA ÎV8ÊIV3E. armoire 2 portes g ggQ* ))
RENAISSANCE»Hêlre, façon noyer, ar¬
moire 2 portes a glaces biseantées. rrnf \\
table de nuit dessus marbre. Les 3 pièces L , 0 0 U «
LA ÎWÉIWE. appliques et pan- « "l r rtf »v

ux noy er, modèle riche Z, # uU "

PROCHAINEMENT, les MAGASINS file NOUVEAUTÉSU en beau peigné
extra-solide,

MAGOT
celSuSo pour sacs à main

nuance écaille. a flf «

Le fermoir S U "
fermoirs

m eOUiS rALSACElORRAINE *1, RUE RAVE*

MODES Lundi 18 Octobre CONFECTION
BORDEAUX - 24, 26. 28, 30, rua Sainte-Catherine - BORDEAUX

Voir
nos étalages

Voir
nos étalages

«3kr&jncle BSLFOSITÏOKr
des dernières CRÉATIONS de la SAISON

en COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES
MANTEAUX et FOURRURES

ELEGANTE ROBE en SERGE laine noire et marine. Réclame 150'

===== BORDEAtr ZBZ. =====

I^Mra«Sf SB ©estoibre 1920

PEïSiraOiR tartan deRouen belle qualité, jolis écossais,nouveauté,
col châle ei poches garnis flanelle unie, ceinture, disposi- QOf Kflj'
lions trèa variées, valeur ...... Réelle occasion à *3SJ
Ravissante BLOUSÉ' llanelle nubienne pure laine, belle qualité,
eot et forme mode, nroderie soie gros pois, nuances fines. QTf Kfï
bien assorties, valeur 55'. En profiter à u® SU
JUPON en ondulé belle qualité, joli feston au bas,«rand | CM" A
choix de coloris. Sans précédent Au Petit Paris. lejupGii 10 UU
ECOSSAISE cintrée en noir et faç. skungs, doubl. soie. OKI .
lëteet queue valeur 39*.Extraordinaire. EdUndè, lafcittrrorù "
PANTALON pour dames llanelle tennis, rayures as- QJQfl
sorties Exceptionnel à *1 «U
PARÀPLUBË pour dame, lalette lisière, manches mode, OQf*7 K
embouts, petit bouts blancs, dragonne. Occasion, le parapluie « d
Pour homme, manches courbes, tissu bonne qualité..,.. .. 28' *

FSOMU laine douce pour la tète, tricot léger, bord den- Of KÛ
telle, vulèUr 41' 5b A profiter, le ftc.hu £* «U
GANTS. imitation suède, pour dames. 2 boutons pression, jfëfûû
en gris, suède, blanc et noir.. Eli réclame, ia paire O <J U
Voir à nos étalages nos nouveautés en Blouses, Gilets. Pei¬

gnoirs, Manteaux et toutes les fantaisies nouvelles pour dames,
Umpeaus d'Enfants, Robes; Manteaux et tout ce qui

concerne leur toilette.

SHIRT iNO" fin, très bonne qualité, pour lingerie, lar- M »

geurf<0c/m A saisir, Lundi, le mètre & "

NUBIENNE pure laine, tr. bellequal., toutesteintesmode, | Ef Cf|
Pr blouseset peignoirs,larg.95c/m. Exceptionnel le mètre lut w"
COUVRE-PIEDS imprimés, coloris riches, doublés si-
uiiii. Qualité supérieure Taille 170x200 ***■'

Taille 200x220 f»5' -

COUVERTURES laine blanche très belle qualité, GQf ..
très chaudes Taille 200x240. eD réclame Uo «

Taille 220x260, en réclame »>

Un lot très'Unooriant de très belles couvertures pure laine
Ides Pyrénées, grandes tailles, valant de tfiOO à 350 ST.,' seront
vendues avec'un rabais do 50 tyjih

©m beau VELOURS DE LAIAIE,
qualité supérieure, toutes nuances

BAS pour dames, en pure, soie milanaise, pieds et entrées fil,.renfort
pr jarretel., semel. doubl,, disponibles en noir, blanc, gris». OlfQfi
rose, mordoré, cuir, hors cours. Réelle occasion, la paire "u
CACHE-CORSETS" forme boléros, pour dames, laine mixte,
nuancej. maiuvelles. manches longues, valeur I6f 15. Qf Afi

Sen»at«pKI|iei, toutes tailles, l'un ^
CHEB^aSES AM ERDCAJWËS* blanches, pour dames. :maille
tricot floche, garanties pure laine, légère, chaude, mcelleuse,
modèle exclusif au Petit Paris.

sans,manches demi-manches manches longues
f.a chemise laFfiO 13' 5t» 1 ■'*' 50

OHAUSSETTÉS " pour hommes, laine naturelle» maijle forte,
quai hé recommandée §1 - fiî)©nr' marché Qn'ew fabrique Qf Â R

La paire ^
CMAWgSAliLS pour hommes et entants, laine mariné, col ra¬
battu et cravate, confection soignée.

8 ans 10 ans 12 uns 14 ans 16 ans hom, toutes tailles
îs' sio ^r» nf ^r> -s o« ^r> iO'75

beige, gris, noir et
marineCAOUTCHOUC DAMES en Cachemire

MARINIÈRE TRICOT LAINE, manches longues et courtes. 39* et 35

serge bleue.
DepuisQUARTIER-MAITRE

PARDESSUS pour ENFANTS
sur beau tissu fantaisie 120f

COSTUMES RÉCLAME pour Hommes — VETEMENTS FILLETTES—
Marin ans,îlis en scrge ptire laine, qualité su-IÎIÛI1U périeure, col et parements en toile
naitier, garni galon. Lé costume :

De 2 à 4 ans De 6 à 10 ans

VÊTEMENT pour HOMMES, Gabardine imperméabilisée. 125 CALEÇONS et GuSLETS Pour hommes, laine mixte natu j
[relie, tricot hygiénique, maille jersey, extra lourde, ceinture passeï(bretelle, qualité recommandée, valeur 20f..

^etiHafioncI toutes tailles, l'un a OQ,
doublé mi-corps.

Réclam©VÊTEMENT p' HOMMES, covercoat imperméabilisé
en bure de laine marine,
avec col écharpe ton op-

De 6 à 12 ans

Elégant vêtement
posé. Le vêtement :

De 2 à 6 ans

A L'EPARGNE
33. XT-UC9 ssk,iaa.e&, 33 —Sorciea-aac

LUtuai 1S OCTOBRE ai Jours sabrants

BAS coton noir tissé, couture, diminué-....... 6' SO
CULOTTES Dames jersey extra, mode.... S'SS
Grand ©hotix de SWEATER nouveauté. 3Sr, 39f, 4Sf *
Un lot PALETOTS tricot laine mode soldé à 45L 55'• 851 ao dessus.
L'EPARGNE étant spécialisée en BONNETERIE^ LAINAGES. «e®
•;>rix défiesit tout© concurrence. - /Maison de confiance.

i9^90BS59BENTRÉE X.ISIS.E

VOIR NOTRE HALL D'EXPOSITION

Sensationnelle Découverte V

La LotionCapillaire
MAG13ITTM

Arrêta chute des Cheveux
Les fait repousser. / M'jm

^erveilleui Réconstiy zfcfôd
tuatlt de la Chevelure.^

Une application i
mËfMmfl supprime Pellicules, TJ|

nouions, Démangeaisons.
En VENTE : Parfumeries, Coiffeurs,etcg^-^'"'
AGENCE GêN1" : 35, ruo Fondaudège, BORDEAUX

Apprenez sur plaça ou parcorrcspJa>k

! STÉNO DACTYLO Ien vous adressant §
| auxEf -IAMET-BUFFEREAU |H PROGRAMME GRATUIT M
Tfrii 67'.?l?iMn|S m nfn 'fmF^'BORDEAUX jÊ

tPour1 vos Achats
de Bijoux

Corbeilles de Mariaiisa
Montres,

««jK'oVS6 F8llr",uc'
Aux Fabricants
,===flf5 Besancon1/1 me Ste-Catùerlne, Boni"ITl SEULE MAISON à BORDEAUX

— Bien retenir le Numéro —

5B--SL — Cours d'Albret — 59-61BORDEAUX, '3-4, ruo Bavez. - MAISONS SPÉCIALES DE TISSÉS LES PLÉS RÉPÉTÉES DE FRANCE - BORDEAUX, 1S19, cours d'Alsace.

GRANDE RÉCLAME des LUNDI 18 et MARDI 19 OCTOBRELUU! 18 OCTOBRE
et

ERtSÉ Pur« laine décatie, pour «rand tailleur
noir et marine, largeur 1Î5/130. Le m. 75'50 et

ELOURS côtelé, pour robe, très jolie qualité,"
noir, largeur 70 c/m Le mèlre

ABARDINE soie, pour cosstume. noir, ma-
I ripe et couleur, largeur 100 c/m Le mètre

UiPUH£ filet écru, pour rideaux, hors
I cours. Largeur 180 c/m Le mètre


